
Nouvelles du j our
Le bolchévisme berlinois fient en échec

le gouvernement provisoire.
Quel a élé. au juste le sens de l'émeute

•Jlù s'est produite, Lia veille de Noël, h Berlin ,
et dont le télégraphe a apporté hier le récit
ipîàs«able.imnt confus ? Be «prime abord , il
«semblait qu'il y avait eu une tentative de
renverser le gouvernement .provisoire, exé-
cutée par les Iroupes de ta marine, qui sym-
pathisent avec Liebknecht, le dief des ultra-
rév-olutionn.tires. Pendant le congrès des con-
seils d'ouvriers et soldats dc toute l'Allema-
gne, dont les décisions ont si vivement déçu
les bolcliévistes berlinois, Licsbknecht et ses
amis avaient vainement essayé «l'intimider
cette assemblée pour l'amener à leurs idées.
lrrilé.1 dc «l'inutilité de leurs efforts, ils
avaient annoncé des émeutes. On «pouvait
donc ^oire que les troubles qui ont éclaté la
Veille dt Noël avaient étié l'exécution de cetlo
menace.

Mais les nouveaux détails qu'on reçoit sur
lts inddents de mardi feraient supposer qu 'il
y a eu , Ioui au contraire, une tentative du
gouvernement provisoire pour mater défini-
tivement «le bolchévisme. On annonce, en ef-
fet , que les .troupes de la marine avaient reçu
l'ordre d'évacuer le palais royal, qu 'elles oc-
cupent depuis ile premier jour dc la révolu-
tion,«et qu'on avait suspendu le «payement de
leur solde jusqu 'à ce <pi'elles eussent obéi à
celte m jonction. C'est alors que les matelots .
furieux, se sont portés «contre le palais de la
chancaUexi? cl l'ont cerné, .pendant (pie l'un
de leurs détachements se saisissait du com-
mandant militaire de Berlin,*qui est cordia-
lement détesté des bokhcvisles, pour avoir
déjoué tous leurs coups de force.

Ti* «situation a été critique . «pendant un
moment pour «le gouvernement provisoire,
«pii était' prisonnier dans «le palais de la
chimecllerie.

-Le conflit a «été aplani, non sans que le
sang eût coulé, p«ar un accord qui a forte-
ment l'air d'une reculade du gouvernement
provisoire. Les matelots ont fait des pro-
misses 'de soumissison, mais ils ont obtenu
gain de cause sur divers' points ; ainsi, le
commandant militaire de Berlin a élé
¦changé.

.L'enseignement le plus clair de celle
icchauffourée est que l'air de Berlin est pius
favorable à l'établissement d'une Commune

•qu'au règne paisible d'un gouvernement ré-
gulier.

• •
Le Temps tait des révélations intéressantes

sur ie rapprochement de l'Italie ct de la
France depuis, la convention tunisienne né-
gociée «par M". Hanotaux en 189G ct le traité
de .commerce qui la suivit. Vinrent ensuite
les accords au :sujct du Maroc el de Ja Tripo-
litaine ; l'Italie s'engageait à appuyer la po-
li lique française au Maroc, ce qu'elle fit  à la
conférence d'Algésiras, à la grande colère de
VAilleniagne, ct la France ratifiait d'avance
l'occupation de la Tripolilainc par l'Italie.
Au mois de novembre 1!W2, l'Italie prenait
l'engagement de ne s'associer à aucune agres-
sion contre :1a France cl de ne pas participer
à une guerre contre la France qui lui aurait
été imposée par l'ennemi, mème si la déclara-
tion de guerre élait faite par la France. Celle-
ci prenait des engagements identiques envers
d'Italie. Le secret le plus rigoureux fut gardé
sur cet accord. L'Allemagne, cependant , cn
eut «quelque soupçon. C'est à cette époque que
le chancelier Bûlow plaisantait sur les tours
de ' valse que l'Italie se «permettait avec ia
France.

Les accorcts franco-italiens, dit le Temps,
contribueront à maintenir la paix cn Europe

/pendant douze ans.

.V
.« -Mgr Cerretti, délégué du Papa aux fêles ju-
bilaires du cardinal Gibbons, s'est «dit entiè-
rement satisfait de l'entrevue qu'il a eue, à
Paris, avec M. Wilson. Les principes de la
Société des nations, tels qu'ils sont formulés
par île président des Etats-Unis, ont là com-
plète approbation du Pape. Quant au congrès
de «la ipalx» à dit Mgr Gerrelti , si 1e Saint-
Siège, «est invilé à y participer, il y fera unc
proposition.

. - ? % . : .

On a vu, par une déclaration dc l'ancien
ambassadeur du Soviet russe à Berlin , que le
Soviet avait constitué un fonds de 10 mil-
lions de roubles, déposé en Allemagne, pour
soutenir la révolution dans cc pays, cl que
l'administrateur de ce fonds est un <léputé
socialiste au Reichstag, le4)r Oscar Cohen.

«Le parti socialisle majoritaire et Je parti
socialisle indépendant n'ont pas eu part aux
subventions jussscs ; Je premier s'en trouvait
exclu en raison de son attitude politique ; le
second avait décidé de ne pas recourir à l'ap-
pui financier du Soviet.

On suppose que l'argent russe est allé aux
communistes, dirigés par Liebknecht.

Visite de fit. Poincaré
Paris, 2G décembre.

(Havas .) — Al. Peinai ré qui, depuis la con-
clusion <lc J'armùdicc, tenait à visiter lts régions
envahies, a consacré la journée de Noël. )>our
vasitafila région dal .t«rdGWî«ns, nolamment Sedan,
tMézières, Chanlerilie, Relhel et Vouzieis. 11 a
éié reçu pae l»s autàtsâs au milieu des aocla-
nraticais des populations.

M. l'olnceré est rentré à Paris dins la matinée.

Les futures éleotions françaises
Pari*, 2G décembre.

Le Petit Parisien dal que «le gouvernement est
«r«fesolu à hâta* la «laie des élections afin qui.
toiu, ici corps élus «soieuS renouvelés avant
ia 'lin de 1019 ; intus, étan.; i-ubordosuiéo» à la
détnohiiisatico, i\ est probable que les, élections
iégiala&vcs o'.iuront pais Jk*u avant juillet.

I-e Petit Parisien dit que M. Clemenceau fera
riMutaitin: proehajK-iiient à la Chambre «que îes
tàeeppmt se feront au scrutin d'arrondissement ;
i! cn dira êgalrancnt 3a date probable.

l'ar co: Cire, dans «le Matin, M. Van-une, prési-
dssni de «la couiniuMiori -pour lc suffrage universel,
dit que dos ie miiJJeu de juinéer, ta commission
dt-uinjwleni A la Chambre, Ja dâscussioii de la
question-du scruilin de «liste, la «suppression du
second tour cl le vole pour «tas femmes.

Les neutres et la conférence de la paix
Paris, 26 décembre.

(Havas.) ¦— On mande de Londres aux jour-
naux : *'

On confirme que «tes Alliés sonii décidés à ne
pas a<tme'.i!Te los neutres au congrès de la paix.
Les neutres ipourxont, pour «leurs «réclamations
éventuiîlles, «s'adresser aux belligé/ranlu. «Ces ré-
clamations leraiens l'objet <ie négociations spé-
ciales ou <»ngrès>. Los neutres seront admis a
participer aux déliafe qui sui/vront le tna/Ké de
paix, pour VélahUssemeoij d'une /société des na-
tions.

Les pertes françaises
Paris, 26 décembre,

(llavas.) — A la Cluunbrc, «au cours de la
dJMUssèpn de la «loi sur .les ficnsions, M. Abrami,
.¦sous-eccriitairc d'Etal , a faU ¦connaître les chif-
fres dos pertes françaisas au 1" novembre 1918.
Chiffre total des décédii», prisonniierA «et disparus :
42,600 trffkâorn et 1,769.000 Jiommre de Irouipo.
Décidés : 31 ,300 oiTrajers el 1,040,000 hommes.
Disparus : 3000 officiers ct 311,000 hommes,
l'r'usonniens vivante : 8300 offi<5icrs et 438,000
hommes de troupe.

Trophées
Biurellcs, 26 décembre.

(llavas.) — .La pièce « languie porléc qui bom-
barda Duuvkerquc «31 arrivée à 'Bruxelles.

La Belgique offrira «il Dunkerque «uoe aulre
pièce du même calibre.

Rapatriement d'officiers italiens
Borne, 26 décembre.

Le premier convoi d'oiliciers italiens prisoi-
mers en Allemagne est pariii du Hanovre le 21
courant/ il deslsina'lion de l'Italie il trovera
la «Suisse. Il l-raKaportaiH. 760 officiers ; pa>rmi
eux se .trouvait «le général Fochel/ti,

Confiscation
des biens des Hohenzollern

/ 'Francfort , 24 décembre.
Oo mande de souri» - bien informée aux

Frankfurter tt'achrichten que la confiscation des
liions <ic Ha famCiJic royal* de Prusse a «donne
•la somme -de 900 mitt-ion.» de marks. «Ce total
n'est loulefoi» pus défÙti/Lif.

Jlestitiitiou âe valeurs
Parts, 26 décembre.

(Havas.) — Les Allemands ont restitué les
valeurs enlevées dans les banques de la région
du Nord , représentant Lapproximativerncnt sis

milliards de francs. Plusieurs coffres-forts pesant
chacun dc cinq ù sept tonnes, qne les Allemand)
n'avaient pas ouverts et <lu i sont actuellement
à Bruxelles , seront ramenés prochainement a
Valcnciennes. Dç nombreux Irains ramèneront
ultérieurement dans les départements français
les valeurs que les Allemands avaient centralisées
â Bruxelles.

Le programme
du parti catholique

suisse
I

Le comité du parti conservateur-catholique
suisse adresse à tous ses ;mcmbrcs le manifeste
suivant :

Chers concitoyens,
I-e comité soussigné s'est réuni à Berne, mardi,

17 décembre. Il a décidé,' à l'unanimité, vu la
gravité des temps actuels, et sans attendre la
réunion générale du parti conservateur, qui sjr a
convoqué j/our une da|e très prochaine, de
faire connaître par un manifeste les principes
et les vues des conservateurs suisses au sujet des
questions brûlantes qui sont à l'ordre du jour.

Los puissante» commotions qui ébranlent tn
ce moment la société et qui sont la suite des
maux de la guerre ont une cause qu 'il faut
chercher .plus profond et plus loin que dans lis
calamiteux événements des cinq dernières an-
nées. Cette explosion générale de révolte con-re
l'ordre social est la conséquence de la déchris-
tianisation du monde. Pour rendre au monde
une paix véritable, il n'esl «qu'un seul moyen :
c'esl de reconstruire l'ordre social sur le fon-
dement du christianisme.

L'Etat moderne, pour pouvoir remplir sa mis-
sion de salut public, doit s'organiser d'après
les principes de la démocratie chrétienne. Nc
scmble-i-il pas que Léon Xlll pénétrait l'avenir
d'un regard prophétique quand il demandait aux
catholiques, voici vingt-ciiuj «uns, d'engager une
action <pai*saole en laveu'̂é-t Btcssertdaiis UBAcr
cord fraternel avec 1rs autres classes du peuple et
quanti , dans sou encyclique sur la constitutisu
chrétienne des «Ktals, il condamnait aussi biea
l'accaparement du pouvoir par les classes supé-
rieures que le régime d'une république proléta-
rienne qui  exclurait dc la vie publique les ci-
toyens des autres catégories sociales.

L'Etat doit donc , garantir à tout le peuple aue
part convenable des biens de la vie. Le premier
objet d'une politique é«îonomique chrétienne doit
être d'aider l'ouvrier à sortir de sa condition
précaire et à avoir accès à la propriété, à acqué-
rir un cher soi ct à s'élever unc situation indé-
pendante

Par là , nous protégerons la famille. Son bien-
être, son accroissement «et son indissolubilité
doivent être l'objet de notre plus vive sollici-
tude , en un temps où le socialisme travai'le
fiévreusement ft la détruire. Pour ce motif , ious
lutterons contre tout projet d 'abolition de '.a
propriété privée, car le droit de propriété est un
droit naturel et sanctionné par le Décalogue cl
l'on ne peut , d'ailleurs, concevoir "sans mi
ni la famille, ni l'Etat lui-même ; car il csl u;ie
institution indispensable pour leur bien-être et
pour leur progrès. Lcs mesures les plus ingé-
nieuses qui seraient imaginées pour y suppléer
ne le remplaceraient jamais dans le rôle capital
qu'il joue comme stimulant de l'activité générale.

La réconciliation des classes par uno réforme
sociale fondamentale, voilft ce que nous vou-
lons, ct non point la lutte des classes. La dispa-
rition du contact personnel «aitrc le patron et
l'ouvrier a été fatale à la cause de l'harmonie
sociale. Il faudra rétablir la notioii.de la fra-
ternité chrétienne entre les membres des diverses
classes «3e la société. C'est là unc des lâclu-s
qui incombent particulièrement ù notre associa-
lion. Il est urgent d'arracbcr au joug des orga/ii-
sations socialistes les éléments ouvriers chrétiens
ct patriotes ; la leçon des événements récents nous
y convie avec l'éloquence la plus pressante.
Nous avons l'impérieux devoir de favoriser tou-
tes les associations qui sont un renfort pour
l'ordre social , pour la religion cl pour la patrie.

Mus par c^s considérations, nous proposons
à votre adhésion les mesures d'organisation sui-
vantes :

1° Il est recommandé à tous les ouvriers ct
employés appartenant à des syndicats et associa-
tions socialistes de sortir-de ces organisations,
qui , ainsi qu'on l'a vu , sont au service de me-
nées antisociales,. ct do se faire agréger aux
associations ouvrières ct nux syndicats chrétiens-
sociaux.

2° Le projet de fondation d'une fédération
ouvrière chrétienne-sociale se plaçant sur le
terrain patriotique reçoit l'approbation du parti
conservateur suisse, qui donnera tout son con-
cours pour sa réalisation.

3° Nous recommandons de développer ct de
porter au niveau des exigences actuelle» Jes
organisations profe/ssionneiles de la classe
moyenne, dc façon qu 'elles foufnissent une so-
lide protection à la chasse paysanne, à celle dei
artisans, el à la classe commerçante.

4° Les groupements politiques et religieux el
leurs comités se feront un devoir, eu égard à
la gravité des temps, de redoubler de zèle ct dc
diligence dans le travail de la propagande «IîS
idées*et dans •celui de la concentration et »!c
l'organisation des forces calholiques, soit djns
le domaine religieux et charilahle, soit daus
celui de la politique sociale.

|. Parmi les nombreux projets politi ques ct ,»o-
ciaux qui pr«éoccupent en cc moment l'opinion
publique suisse, les suivants doivent prendre
place dans notre programme :

L Refonte de la constitution tédérale en vue
de sa siraplification.

IL Réforme de nos institutions militaires,
c'est-à-dire : désarmement aussi complet que le
permettra Je soin de noire «s-écarité; extirpa-
tion de lous les abus et perfectionnement des
institutions qui ont pour objet le bien du soldai
et notamment de celles du service de santé.

III. Revision et parachèvement de notre légis-
lation sociale, à savoir :

1° Etablissement de conditions de sa-
laires ct de «gain plus justes en faveur des
classes travailleuses. Fixation de salaires
minimums et participation des ouvriers
et des employés aux bénéfices des entre-
prises par actions. Popularisation de la
propriété , de manière â faciliter à IOJS
la création d'un chez soi et le bienfait
d'une existence indépendant.... Réforme de
l'habitation, avec l'appui de la Confé-
dération, du canton et des communes.

2° Création d'une caisse générale d'as-
surance en faveur des invalides, dcs' viïi!-
lards , des veuves et des orphelins, par
la Confédération, avec la coopération du
patronat et des assurés. Revision do la
loi sur l'assurance conlre la maladie el
les accidents.

3° Revision de la loi sur les fabriques,
au vu des renseignements qui seraieni
fournis par une enquête populaire. La
réforme doit viser premièrement au rac-
courcissement de la.  journée de trav iil ,
dans la mesure compatible avec les in-
térêts é<-onomiques de la Suisse et cn co'i-
s'idé runl les . conditions différentes les
professions ; ellc doit tendre, en outre,
à améliorer les prescriptions relatives au
repos del ouvriers et celles qui ont pour
objet la protection des jeunes gens et ds»
femmes ; elle doit enfin se proposer l'ins-
titution de surveillantes de fabriques et
l'établissement de règles pour le travuil
à domicile.

4° Protection du droit au travail par
une réglementation légale du droit de
grève. \

5° Mesures pour favoriser l'idée de
solidarité entre les classes professi "ei-
nelles ct pour l'apaisement des conflits
d'intérêts. Création d'offices de salaires
et d'offices de «conciliation ; promulgation
d'une loi sur les métiers.

IV. Mesures contre l'accaparement, l'usure ct
l'exploitation des niasses au moyen des trusts ri
monopoles industriels et commerciaux. Révision
de la loi sur les sociétés par actions. Mise à con-
tribution des grandes entreprises pour l'allége-
ment des charges sociales des cantons et des
coaimun«es.

- V. Protection de la petite propriété agrico'e
ct mesures cn faveur de l'économie rural? «.v
alpestre. Amélioration des terrains pauvres. Luite
contre l'endettement du sol et contre la spécu-
lation immobilière.

VI. Mesures en faveur dc la santé publiq-t?,
notamment contre la tuberculose et l'alconlism».

VIL Défense de nos intérêts économiques
généraux contre la menace d'une ruineuse con-
currence étrangère.

VIII. Défense des fondements chrétiens -lu
mariage et de la famille. Résistance aux teuta-
tives de destruction de la propriété privée tt
du droit d'héritage et aux idées malsaines en ce
qui concerne le rôle de la femme dans la famijc
et dans la vie publique.

* + +
En ce qui concerne les ressources nécessaires

ù l'Etat pour l'accomplissement de sa mission
d'utilité générale, «nous estimons que, eu éga.*d
aux conjonctures économiques actuelles, c'est
la grande propriété cl les torts resenus qui doi-
vent être mis le plus largement à contribution.

Ce n'est que par un renouveau de vie r-s.i-
giouse que noire pays se défendra avec suceès
contre le boule versement des notions moru '.es
qui esl la conséquence dc la guerre. Pour cela
il faut à l'Eglise toute sa liberlé. Les lots d'excep-
tion qui entravent son action salutaire doivent
disparaître. De même que nous riM-onnaissons
à l'Etal pleine liberté d'a«ction ct pleine autorité
dans son domaine, de même nous réclamons
pour l'Eglise «toute latitude d'agir dans sa
sphère. C'est un fait universellement reconnu
que. partout où l'Egiise exerce son influence
sur le cœur du peuplé, on rencontre l'amour
de l'ordre, le respect de l'autorité et le dévoue-
«îenl au bien commua. Les événemijals que
nous venons de vivre l'ont prouvé, une fois de
plus.

L'harmonie enlre l'Eglise ct l'Etat est une
condition fondamentale pour la suèoson des

blessures que la guerre a faites à la pauvre
humanité.

Rerne, le 17 décembre 1918.
Au nom du comilé central

du parti conterimlctir populaire suisse 1
Le prétident :

Eugène Dtscni5>KV:/., coo»*ilWr national.
LH secrétaire t

H au vos MA I T , conseil'er national

La question de la grève générale
(DUcoa.-i prononcé pu H. Mur, ka Conseil national)

csjto
La préparation «lointaine de la grève fut l'uSli.

inalum d'OXen. Lc comité d'OHen el son arro-
gante provocation ont trouvé un Conxâ) fédénd
trop enclin aux .concessions. On est de l'avb que
le «Gouvernement fut . cn la circonstance, lro;i fai-
lle, et je OTOîS que «ce<le première con'cesssion,
considérée du rwle jiar «ks» «-<«ri-.UiV.i-, «comme
«une «s2apitiLation, leur fut un dangereux encoura-
gement.

La «première manifestation «wensh't- de 3'cs-
prit de révolte, dont 1 ultimatum d Olten avait
é«té lc symptôme «précurocur. la première atteinte
sérieuse à l'ordre fut l-i grève des employés de
banque de la p^ace «le Zurich. rïJe «krlale brus-
quement, le 30 septembre. Lc lundi malin, on
interdit l'entrée cl<\s banques aux employés epii
veulent reprendre leur «service. Arrivés avar.t
l'heun; de l'ouverture d»>« «guichets, les directeurs
«le Ca Baiwpie -nationale peuvent ename gagner
leurs bureaux. Dans les rues principal es, une
Coule houleuse ct a/gitée manif«-ste déjà bruyam-
ment. Dc TcgrettaMe» iîicidcnts me tardent pas à
se pro/Juire. Les deux directeurs de îa Nationale
purent «constater que ies entrées de ia banque
étaient gardée par unc lamle de forcenés -qui en
rendaient '.'accès absolument «impossible. Toutrt
les autres banques étaient également Ccmétss, ci
tous fcs employés «pii tentaient d'en approtdier
pour y rOjH-endre leur service étaient roués d*ï
coups sous ces yeux de la poS<-ç. Bieirtôt , la rue
fut totalement formée. Personne ne passe piSas..
Seaie"l*automolàl«f de Pfatlen , lé WLÇ.fc«senlsnt des '
prolétaires, v circule «librement, it. Plalfcn , avec'
«sts deux aco'yttï, Kuny «rtTraber, «distribue des
ordres ct dirige les grévistes- Platlen avait sréu««i
à monopoliser la rue dont il Ivi 'pendant plu-
KCUTS heures le dictateur ahsoCu. C'est lui , lui
seul, qui y commande en «maître abso'aj. Specta-
cle sinoai, «ks «employés -de la Banque nationale
sont encerclés et paralysas sur «Jc trottoir eu. taxe
de H'-yablisseineul. «Los directeurs purent de -L'-JUTS

yeux constater les vains cf forts qu'ils firent
5>our traverser la TUC et se rendre à leurs bu-
reaux.

On fsait orcul«er en vitSe l'annonce d'une g-èva
générale. I-e /gouvernement cle Zurich se Mie
dcota/saifr des pourparlers a vue Je comité du
« Rankper.sonalverband » . 11 élabore un projet
darrangenicirt, espérant par ce moyen, conjurer
la grève générale dont on le iiK-nac/e. Il invite
tous LCS établissements <ie banque à adhérer aux
exigences des employés, -c'est-à-dire à adopler le
tarif des traitements «m vigueur a )a Banque
cantonale zuricoise. Lc Conseil d'ivtat dc Zurich
clterche à résoudre fc canPjt par un «oom-prom.'-.,
ce qui nenxpôchc point Pkillen, Grimm et cou-
sorts, au cours de la discus/sion sur lia grève.
d'accuser l'autorité d avoir «aliu&e de «la force.

Messieur.., si vous voulez avoir Se speclacî-î
d'un régime «qui cougie coui-i .au système des
concessions ct des ooinprotiùs, .pour régner par
la force brutale, coniîez à Platten, Gisîmm et con-
sorts, mais pour quelques jours seulement, Se
gouvernement de la Confédération et celui du
canton de Zurich !

Lc Conseil d'Etal zuricois a convoqué «tous Jes
«Jirecteur.s lie lanque, à qui ï demande dc Kgncr
immédiatement l'irrangemex.t jjroposé ipar ie co-
mité dc l'associa-HL-kHi des om/ployés de haïupiç. Le
directeur d'une des plus grandes maisons de
banque de Zurich, appelé à assister à celte réu-
nion , fut  dans l'impossibilité de sortir de étiez
lui : «la porte dc la banque était gardée ipar une
troupe «de grévistes, ld téléphone à la chancellerie
pour annoncer qu'il est prisonnier dess grévistes.
Eh bien, Messiesurs, ce n 'est ni le gouverofsLment ,
ni ia police, jws munie l'année qui a perinis au
directeur de oo«»a hompic «Je sortir de chez lui
pour sse rendre auprès du Conseil d'Eiat. C'est
un laisscr-p/asser délivré par -M. &pring, le chel
dc l'associa tion d«as employés de «banque, qui di-
rigeait «si grève avec M. PVattcn. Le droit dc cir-
culer librement esl cependant garanti .p«ar la
constitution. L'exercice «4e cç «droit a Hé sus-
pendu , à Zurich, par un groupe de gr«5vislcs
conduit .par Sprlng cl coiuman<!é par Platten.
Dominai** le Conseil d'Elal , plus forts que «bi
•païce, les grévistes y régnèrent avec succès. Une

I organisation anarehique a donc réussi à faire
¦ éoliec aux lois «et à Ca «amstilution de noire pays.

Toutes «les bsanqu<s»s furent htrîUSes-.i S3«gn«er
1 l'arrangement /proposé par lc gouvernement. —
î Spring en faisait «use «condition fornwH-c, saiv»
i quoi c'élait la grève «générale. Or, l'un des inlé-
I ressés se «refusant &. signer un engagement dont

11? -porléc fhiai'e 'lui .échappait, ié Kouwroeinent
¦lui «fit comprendre que l'heure «n'ékiil plus à îa



d&cnasica. B tpÉàvt «sass-îwcteBç» M nSsIgnar îî
ŝ ner. 

Le ttatgoiar qui s; permit cotte cb*àrra-
tvnn est una figura avautâ u:3tnent connue
dans le «monde de îa hante finance sukse. Je
pourrais vous en Jcmneo- ile nom.

Cette convention, ù laquelte le «Conseil d'Etat a
«Usiné la teneur d'un arrêté officiel, faisait règle
pour toute«» les. banques «le 5a place de Zurich, &
l'exception de la Banque nationale, qui est régie,
comme vous Ja savez, par une «loi fédâralc. Oa*,
chtxsc inouïe, malgré ceMe réserve' formtîîlcî-
l'avocal Spring, après avoir «obtenu 5a signature
de toutes les autres banque, adressait, à midi,
un ultimatum au «Conseil fédéra'. Q le «sommait
d'avoir à •donner l'ordre eu directeur -de la Ban-
que nsiiUonsale d'odhérer à la convention. 11
ajoutait <pie si, ù 4 h. moins X, il n'avait pas
reçu ime réponse affirmative, c'était la grève
générale. On a, paraît-il, d'abord hésité. Et, en-
lin, Berne a capitulé I

Vous voyez de «fuels proc«?iiés on a usé et
ainissé. On somme le Caietetl fédéral «le'vioùer la
loi qui fixe le tracement des employé» pour y
substituer ios conditions dictées pax Spring. Or
annonce au Constat f«jd«srad que, s'il «ne les ac-
cepte pas immédiatement, c'est 5a grève gêné-
wîe. Après avoir imposé lour «volonté au gou-
vernement de Zurich,.te* grévistes s'attaquent i
l'Autorité du Conseil fédéral et Spring réussit à
imposer la mo«iif«oat-i<xn des «contlitions d'enga-
gement fixées /par la Coi fédérale sur ja Basique
iiatlonalcj loi votée par vous ct «ratifié* -par.le
peuple.

rOn «avait <*ru. en subissant l'ultimatum d'Ol-
ten ct la volonté «ies grévistes dc Zurich, con-
jurer une grève générale. Profonde {illusion ! «Ce
loi pour «les ««socialis/les l'occasion de prendre
conscience de «leurs forees et aussi «le constater
l'excessive indulgence «lu «gouvernement de Zu-
rich et du «Conseil fédéral.

Lo pré/sen«*e à Berne de la 'légation ba'xhéris'e
et Ira relations .constantes «le lVxtrSmc gauche
avec ies socialist-as russ-os ont certainement pré-
cipité tes " événements». Il serait* intéressaM de
(¦onnaitre les motifs du voyage à Petrograd de
Wohr, anckn réiîacteur «le «la Tagwacht. ÏJea
SuÉis-es rentrés dernièrement de Russie racon-
terai que, pendant san séjour en Russie, Mohr
«recul constamment au contact de Lénine et de
Trotzki. On prétend .même qu'à' aurait sauvé la
vie à un Sui/sse condamné à mort ftertes, je ne
lui reproche poiot cot acte de générosité. J'y
vois simplement une preuve nouvelle du crédil
considérable dont jouissent les -s0ai3Kst.es suisses
auprès du gouvernement des soviets russes.

Xaine aussi entretient avec Renibetcski d'ex-
ccSienls rapports. Lisez le Droit du peuple dee
7 el 8 septembre. Vous y trouverez une inter-
view que je «re«coii»man«Ae à-votre attention. Ces
relations continues entre socs/al Sst.es suis/ses el
révoluUoninaircs «russes devaient aboutir fatale-
ment à 1'appBcatlon, «chez nous, des métlwxtes
bolchévistes.

Brusquement, le 11 novembre, Ce, grève éc2aie.
On a revendiqué ici ipour tes ouvriers te droM
dc grève. Jc ne conteste pas, en principe, l'exer-
cice de ce droit. c'/tst-A-cKrc du droit de rompre
unilatéralement le contrat «le travail. «La gTive
n'*st tou«tcfoJis autorisée que daus le cas où le
contrat esl violé par ie patron , dans la «lelire on
dans l'esprit. En outre, puisque là grève c'»esrt la
guerre, elle «ne ipeut éclater «qu'après que tous «tes
moyens de concàlâa/'ion ont été épuisés.

Jc constate ct toungne tout d'abord que In
grève «de novembre sne lut point une rupture
coKeotive du contrai du travail 'mtervenue au
cours d'un conflit relatif «ur satejrcs. La grève
générale dont nous fûmes témoiïissj et victimes
M caractérise, au ipoint de vue social , comme
une grève politique. Nous «uriora peu<-êlre
besoin d'un peu dc recul /pour 5a juger en pré-
cisant toules les TPsponsab3sitcs. Le rc&èf en
«serait plus net «et plus vcsXrie, sa signification
psycho'ogique, plus facile à dégager. Ce que nous
en savons nous permet toutefois ce juger l'évé-
nement dans son ensemble sans aucun d/anger
d'erreur. Les socialistes annoncent déjà que
plusieurs juristes ont éfté consulté» et qu'fa
n'onl pas exclu que ie bon droit soit de leur
c(Àt. Messieurs, interrogez ka bravo» gens dOW
le cœur «t resté sain «et l'esprit lucide. Inteno-
gez tes «sodotegues. Tous vous répondront,
comme nous, que celte grève polilkpie constitue
une mianifostaition mSvcflulioEnaiTc. C'«est cn vain
que, sur ce point, on cherche à égarer «l'opinion
publimic. «pour se «mstraiirc à Ja. responsabilité
dé la levée des troupes commaïuJéos pour «proté-
ger l'ordre contre ceux qui voûtaient «la désor-
ganisation cl la ruine de nos institutions natio-
tttfcs. (Bravos.)

Dés les premières opérations, «les sodalntcs
«lassas, /servîtes imltsateuns «tes bolcheviks rus-
sses. ont appE«pié abom«lamnMnt, cbez nous, 1»
théorie du mensonge. Vous avez peut-être «sou-
vœ.-ince des man<rnvras délbyalaj- d<mt les ri-
vohifiiomKisr.es russes- usèrent pour gagner '.es
troupes à là révolution. On réussit à faire croire
à ià régiment qu'un autre corps de Iroupes,
alors que, en réalité il «5tait resté fidèîe à «Hl
devoir, avait passé à lt révolution. En semant
le d<mte ct ite troublé dans l'année, on réussit.
«jfefr «Ses moyen/S malhonnêtes <rt subtils, à ob-
tenir la première trahison: Puis «ce-fut le désor-
dre, là désorganisation cf lu'{révolte.

Je n 'ai pas l'Habitude, comme 0£ Grimm,' de
frappcT stir fnon pupitre quand je parie. Mais-
permettez qne je m'indigaie en' rappafent id «pie
«a Tàgioaeht de X e r t e  a vesf das menws procé-
das enrers nois troupts fribourgeoises.' On a ré-
pandu tout d'abord dans le puhK-c, au moyen
d'une multitude «té ' «petits; bul'.etVns jeftés dans
toute» les rues, que te baWttlonr 17 s'était réTOÎté
«contre ses chefs". Je proteste s/dïeiutoll'ïninflt «con-
tre ce flàgrani ¦menaoû f̂ , «qui nous est d'autant
pi!us douloureux «rue les quatre bàt*Elon»r fri-
boUTgooLW ont tous «Hé p*rticuliôr«îUMmt éprouvés
p a r  la grappe. Je me Kouvîens «tfti départ du 17
pour la frontière. Je rots1 eoeoW Ites ceCotmM
IK-ofondes <te» soT<!«l«j dir là Singlce et du Doc,
•ces"liommes robuslo:» «* saJior ttwvfcrsiw aEèsre.
mer/ lei m'» <ié noire vféiEe''vflfe' - pour â sr
surveiJtcr d'extrême frontière orienlate. lh avaient
qujl lé ;ans murmttrer les Iravaux des champs,

r.n avoc«Et cù l'a^ricultma tmil is î&us lx?9(Kn.
«irleura bras. A ifistae tojiv&s dans la RfoilnUJ,
le qxifipa-sedéciaFt'et . en quelque; jours, enlève
16 hommes. «Coiftmef réoompanse dû-; servld»
rendus; jiar ce ha*/3i2tm, voas insultez san dra-
peau ciwore cn deuil , cn affirmant que ,'.e 17 a
refusé «te faire «son devoir I Avec toute l'indigna-
vïon «pie soulève uno-lelte «U-loyautè, j«r protesta
«ontre c<»3 prticétkis iniporttSs de IîUSsic ipar «les
gras qui ne devraient «plus être toiSrés en Suisse.
(Biiiuo * prolongé *:) Le-batoiaou 17 a réponVthl à
"appel de la patrie D est allé-remplir fidèlement
«-on devoir à-la frontière pour protéger nos
foyers, not> tamltea et les «bwcésôl do nos «sol-
dats, et aussi, .Messieurs «-ics'socialHt«, [lour pro-
téger vos familles, vos foyers et les berceaux de
vos enfants. Je proteste contre oette grossière in-
jure au bataillon 11 qui, avec te >1-I, te 15 et te 16,
a toujours fait /honneur à Frihourg. (Bravos et
applaudissements prolongés.)

Nous faisons aux grévistes le grave reproche
d'avoir troublé l'ordre public par l'arrêt du
«service des chemins dc fer. On n 'a pas craint ,
pour paralyser ta circulation des trains , de
recourir à la violence.

A Bienne. pour arrêter le Irain qui arrive dc
Berne, on charge les rails de grosses pierres t t
de traverses. Afin d'éviter le déra'dlemcnt. le
convoi stoppe. Immédiatement, chauffeur et mé-
canicien sont arrachés dc leur machine cl roués
de coups. Les deux victimes de ces brutalités sont
aujourd'hui encore en traitement à rii6)iita£.

A Zurich , on interdit le travail aux oarrien
qui refusent de faire grève. Partout c'est in me-
nace ; partout c'est la- contrainte ; partout on
veut la suppression «le la liberté. La presse bour-
geoise est boy cot lée. .Seules, les feuilles rouges
continuent à paraître, tout comme à Pétrogrid,
aux premiers temps de «la révolution.

Jc voudrais ma'mlcnant retenir quelques ins-
tants votre attention sur l'attitude des chemi-
nots et mettre surtout en vedette la faute grave
des chefs responsables de la grève des employés
de chemins de fer. Je réitère tout d'abord que ,
chez eux aussi, la défecion nc se caractérise point
comme un moyen dc pression à l'appui d'une re-
vendication. Les allocations ponr 1918 avaient
Hé fixées sur la base des «exigences formuié-s
oar lé comité d'Olten et acceptées par le person-
nel. Du reste, conducteurs de locomotives, chauf-
feurs , chefs dc trains, etc., touchent annuelle-
ment une rémunération globale de beaucoup su-
périeure au gain moyen des soldats morts victi-
me du devoir , cn service commandé, pour siu-
ver te pays de l'anarchie. Je me plais à recon
naître toutefois «nie, chez ks cheminots, la
grève nc fut point générale et que beaucoup
«J'entre eux n 'auraient point interrompu ieur
service s'ils n 'y avaient pas «té contraints.

La grève des cheminots a été soigncusemjnt
a méthodiquement organisée par les chefs soci.i-
lislcs. J'ai sous les yeux les instructions desti-
ntes aux membres c du grand cartel des asso-
ciations réunies des employés de chemins de
fer > . Rien de plus précis, rien de plus clair ,
rien dc plus significatif . Cette proclamation
constitue un ordre .'formel à lout le porson.iel
ferroviaire de suivre le mouvement révolution-
naire. Il faut . Messieurs, que vous en entendiez
les passages principaux. Ecoutez te qu'on a éc-it
à la ipsage 2 : Das Kartel der scluucizerischen
tiisenbahncrverbânde luit deshalb in ernster
Stunde, nacb rciflicher Beralung und im vollcn
Bewusstsein von der Tragweite seiner Beschlûs-
se, die einstimmige Entscheidung getroffen , die
liisenbabnerschnfl ebcnfallt :um solidarisch.-n
Kampfe mit der ùbrigen Arbcitcrscliaft auf:u-
rafen . [ A p'rbs mûres réflexions ct en parfaite
conscience des conséquences de celte décision,
le cartel des associations des chemins dc fer
suisses décrète à l'unanimité que tous les em-
ployés des chemins de fer se solidariseront dans
la lutle avec les autres-ouvriers.) Plus loin , on
annonce la grève pour le 11 novembre à mili.
en déclarant que « dès ce moment , les employé-
n'ont plus à obéir à leurs chefs, mais qu 'ils
observeront, par contre, strictement tous les
irdrcs donnfo par le comité de l'action révo'it.
tionnaire > . Enfin , à la page 4 in f ine, une for-
melle déclaration de révolte contre l'autorité :
« On résistera par tous les moyens à l'ordre de
mobilisation du personnel des chemins de fer. »

Cette proclamation est signée Wocker , repré-
sentant du Conseil fédéral au Conseil d'admi-
nistration des C. F. F. J'y trouve également av.-c
d'autres signatures celles de M. Diiby et Hiig.
gler. tous deux conseillers nationaux. Et, cepen-
dant , ces messieurs ont , comme nous, prêté
serment à la constitution selon la formule so-
lennclle-: « En présence de Dieu Tout-puissant,
je jure d'observer el de maintenir fidèlement la
constitution ct les lots fédérales, de sauvegardit
l'unité , l'honneur et l'indépendance dc la patrie
suisse; de défendre la liberté et les droils du
peuple et des citoyens, enfin de remplir scru-
puleusement les fonctions qui m'ont élé confiées,
aussi vrai que je désire que Dieu m'assiste. »

Comment se fait-il que, après cela , M. Wocker
continue à représenter le Conseil fédéral «>n
sein du Conseil d'administration des C. F. F. ?
Qu'attend le Conseil fédéral pour prononcer sa
révocation ? (Braoos.) Et vohs; Messieurs IIQg-
gler ct Diiby; que faites-vous encore air Conseil
national ? (Bravos:)

Tous ces mcwsk-itiiis se sont mis hors «la loi.
Ils ont violé la* constitution que devant Dijn,
auijuel nous croyons, ils avaient juré de respec-
ter. Et, pour trahir leur serment, ils ont choisi
l'heure solennelle où ïk patrie avait besoin de
l'appui de tous ses enfants/ l'henre grave où elle
«M'ait en droit de compter snr la fidélité de tous
ceux' qni la doivent servir à la fois comme-ci-
toyens ct comme fonctionnaires. (Bravos.)

Je voudrais, pour préeisscr l'allure de lagrèr-,
pour ol dégager* la signification et souligier
l'état d'esprit* dont elle fnt l'expresrfôn; cif.'r
qttelipttLS faits- particuliers: Je; choisis entre"
beaucoup 'd'àntrea ceiix' dont-les détails - me-' sont '
le: mieux/ -'coniitu;

Fnbourg-' e*V reflé-ô' Anbt, c'est-à-dire' à là '
directe Berne-NeuchAtel , par un chemin de fer
électrique , construit -par l'Etat de ' Fribourg et
les communes intércssùcs. Le 12 novembre, ait
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moment où le dornîsît ttpjn peur Friboujg quit-
tait Anal, Je commis de gaie, Simonin, déclare
au Wittman du F, M", A, «pie o'esst la dernière
fois qu 'il fait l'aiguille pour Fribourg. Je tire
ces rens«>tgncnient!! «l'une .eiujuêtc trot, «sMnplèto,
fort bien inslrulto pnr le directeur du F. M. A.
Cette enquête très détaillée , parfaitement docu-
mentée, est là sur mon pupitre, il votre disposi-
tion. J'y trouve Jes déclarations des chefs i!o
gares et des employés entendus; ce qui me per-
'met'de reconstituer intégralement l'incMfent dont
j'ai à vous entretenir.

Lc 13 novembre, le premier train pour An-.'t
quittait la gare dc Fribourg à l'heure très nu-
tinale fixée par l'horaire, comme tous les jours.
II convoyait .1000 litres de lait destinés à .Veu-
chûtel ct à La Chaux-de-Fonds. Le train arrive
à 200 mètres de la gare d'Anet. Lc disque qui
commande l'entrée-, do la gare est fermé. Le
wuttman siffle. Personne ne répond. On siffle
encore. Lc disque resle fermé. Après d'ùiutit -s
rapppls, on est obligé de refoider le train vers
Sugiez. Neuchâtel et I.a Chaux-de-I'onils ont un
urgent besoin du lait que le train leur apporte.
C'est l'appoint quotidien ct indispensable qu-:
Fribourg fournit spécialement pour les enfan;s .
Il faut , par conséquent, à tout prix, que le
train passe. \e chef de «are de Sugiez téléphoie
à ln gare d'Anet. IL demande qu 'on reçoive le
train dc Fribourg. Je constate dans l'enquête
qu'AïK-t a répondu textuellement ce qui suit :
i Pourquoi ne faites-vous pan grève, «mie bande ?
Qu'on n'essaye plus dc venir au disque ; sans
cela on ne répond de rien. » I_i gare de Fribourg
se met à son tour «u relation pnr télégraphe
avec Anet. «La bonde.retirée dc l'appareil nous
permet dc reconstituer intégralement les déc.-i-
rations faites'à-cet te  occasion. J'y vois, cn par-
ticulier, qu 'Anet termine la conversation vn
déclarant : « Vous n'avez plus besoin de nous
envoyer le F. JI- A., sans cela nous ne répondons
de rien . >

Lc train pour Anet rentra à Fribourg, el le
lait destiné il N'euchûteJ fut transporté à desti-
nation par automobile.

Voilà comment on a traité les employés fri-
bourgeois restés fidèles à leur service. Voilà,
Messieurs, comment lea grévistes entendent 'a
liberté du travail. Tout cela s'est passé le 13 no-
vembre. Comment sc fait-il qu'aujourd'hui , c'est-
à-dire un mois plus tard, lous les employés dc
la gare d'Anet sont encore à leur poste 1

(A tuivre.)

L'armée allemande
Le général Grcenea1, envoyé pitr le grahd'''quar-

tior général aùl̂ niand auprès du 
Directoire dies

Six , bai a fait «cC/nnaîtïse cc «que le maréchail Hin-
denburg et Ll'éfcttmajor cs-limeiU néoessaine pour
le maàttien «te «i'oiv&e el la reprise de la' vie
économitpie. Oii estime à pfius de 100,000 hom-
mes, parfartemenJ d:'sic.ipïnés cl commandés ptr
leurs ca«dre,5 «le gu-enre, «l'arnitSc a«rtiw!ltement con-
centrée à Berlin et à ' l'o-Ssdam. Côs forces mâli-
tsaire»'cort l'ordre d'obéir au gouvernement Ebort-
Schridemann <st de l'appuyer, mais à condition
qu»? ce goovo.-ncmcnî"«fii-j t  bien résolu tud-même
à lonîr té!e au désordre. >

D' &irtxe psa-ri Uebkoeclvl et le groa«pe Spttr-
taexte continuent ki plus audacicuisc propagande
contre le Directare «des Six, la reconstilulton
militaire «si la future. Assemblée oaitionaie. On
tour prête le proj-el d'entearer les élections par
loua Us moyens .

Le maréchal llnwîenbuvg, commancVant en
chef dos «ermites H'îiemandès a adressé aux trou-
pes, à J'occas-k» «de la fêle de N-ofll , la procla-
nia'**»!! «Mivonte :

« Malgré certains isymplômes de maladie et,
«hais «tes cas ^lés, d'égotsme, de «v-inité et «le
déloyan/lé, «le corps des offùcJens allemands re-
vicnl «ie lia gnrorre fort et sain.

« -Le corps des c'ffrcicrs allemands est pro-
fondément sain ; «sa mùsasxnn dans 'ta vie est «te
b»n--5tre. dc la. communauté ot rhonneur du
nom allemand ; il s'est en cons-Squcnce pla/cé
au service du nouveau gouverncjncnt pour trtilm
Ha ckshvctL-cn «de notre existence nationale et
«iconomi<pie.

< Il «ioit «CFf-pendant voir avoc amerlume l'au-
lorité de i'armôc minée. Toul officier qui s'est
conduit cn parasite devrait «31 doil être congédié

« Lorsque moi, comme commsasndaLnt en chel
dc «l'année aCcnvsn/de en campagne, au terme
de ma carri«ire miËlaire,, j'élève «la «voix en fa-
veur dc mets camaxiadies cl «le mes subordonnés,
m«s soutiiciis les «pli» sincères dans 8a.« liataàïc
et aux heures «Kffiailos, «que cet appel ssoit regarda
comme unc requête sftaéc du passé ipour l'ère
nouvoBc, pour l'avenir lieuroux du pcujie, pour
l'unilé dos popuiliFliona aV/onuandies. »

Ea: captivité du prince Lvof
Î e Pet il Journal a iitn-Tviewé le prince Lvof,

ajrivé récemment à Paris. Lc prince Lvof ex-
plique -que" pour échapper oux bolchéviVu il o
dil se dégu'ecrr. If ost' Testé Irois mots cn
prison à Ekaiéitmenburg, d'où «il a rêutssi à s'é-
vattar De 30 mai. DiimsMa Txrison, il était voisin
«hi fer cf. «fe (/j fanùlfe impériale. U ost' per-
suzdé que lc tsar a été maltraité pend/ant sa
capliSiilé. il̂  prince iLvo'f ajoute que hii-môme
n'a pas irop souffert.' n s'étiait' prêté aux cir-
comstasnons et s'éteiit improvisé cuismier de la
prison. If'faisait îa cuisine de 150 déténnis, œ
«jui «lui a dônc/é'pHts de liberté et finalcmieid
ihii a p,-irinns dé s'«H-a«ieir. Le prince Lvof par-
courra les pays de .l'Entente, «spéraml provoquer
une iat-èrvenlioa «les Ailles.

Le- nouveau gouvernement portugais
Lisbonne, 26 décembre:

(Hàiuu.) — Le-niiSn&s(*re .soutOeltra' procliai-
nénfent «â i parlement sort programme' poBtiqno.

La tranquilKité règn»»:' Les ««vires dé guerre-'
etno^ats^crai sont eùtréa-'iMnis-I^ Tàge^à'st'-ooea-
s«OT *»^ftW6r».i«a  ̂ d» M-' SWôltîo PàèB; cwt'
<pjàrt *-' Llébonhe. Iĵ oftÉtêt /a- de*, màrist-rés n ' dt*
cidé dw'rœifer 'fîdàte' à la'c«atise-l<fes' Aèliés-et'dé
e«rihfiin»jer à WniT apporter tout Je concours qui
l>ouroart leur être «iéniandé.*

Pas â'CTîid-iitir.ri on I.-.byo
Bome, SC, décembre.

(Stefani.) r— M. Ccilaiâ/ûo, ittlmiïtre «tes colo»
iix«, interviewé par le NéftiAgeni, a déclaré quo
¦le La-all de l'envoi d'mirt grtode- ex-pédùlion ei.
Libye est inexaote. Une exp«M>llon. aJl-il «K;!, sr-
gnlfiaratit dis «octpiéU-is cf'd«s àvcntusTCB, tnnd'-»/
que nous avons liesoin «te paix el de tnava/Ll tran-
qiùïe, eiotttnmH'nt daM ntts eoUdnire. ldn réalité,
nous asons bt'-soio dd' reniptoeer lre «trooip*»
fntigttées par »ix ou' stfftf «mnéfts <ftT séjoùJC ert
Libye. JL «Col-osimo a ojouilé «pie la si'.ualiiioi/v cn
C)lrénahpie <-.»'. «/ixeeUmte. U^a poUUctae i  d'enlentm
avoc ites Senoussis a ,pwrté set» fruils. Le cliel
de.* Senoassis enverra prochiioeincnii à Rome
une mission. a)-ant à sa tète son frère pour ren.
dre hommage i»u roi.

Au gouvernement turo
Paris, 26 décembre.

On mande de 'Cons.'juitùnoplc au Petit Pari-
sien :.

le gouvcnveflicnf a âécuS la ccuasl'itiution «l'un
consseil de guerre extraontjnajre pour juger /tes
fonctionna ir*» a-mtcurs dès maiwarres «i'.Vrmé-
nietis. MaUmureuise'ncni la ij/lupart «les cha's tfite
cn fuite.

Congrès américano-juif
On léii'3xipk««o «V- Dor&t ou Bureau «de cor-

-îxMpandaoee juive, Bcr/ae-Zuridi :
Le* congrès- iiinéricaavo-juif-a. été ouvert ù

Pludadiil-itiiie, te 15 dJoambre, par d'ùnprossioins-
ivanls «Cticours de N'atlian. /ShiaiUBs cl «lu prési-
denft de d'c,t«g.'Ciiii».'il!k>h «sioniste. ' le juge Jutinf]
Mnck. ùtacii- (ni nommé Tirésident .permanent et
Strauss - président 'bonomàre «lu ot»ngr««s Le IC
décembre furent pnésentés les rapports oonveer-
ivmit la situation d(»s livra élites (fcuw let» «treons
pays.Jx».i&ion£s.!es forment ume éunaLSante majo-
rité «Lu» lie «»3in.Lsté «ïu par le congrès. Dauis
«son «i'isvcoura d'ouverture, M . Julion Mack a
«V.V-laré qu«e ila Palé-sl/Vie «lait être pliKec «sous la
régis d'une grande pciËMbKM ayant pour b.tse
Un liberté el 3a dénioefaie. Dans te cas où Sa
Sociélé des nations chargerait la Grande-Bre-
tngaé «Vecxerew «a?tte régie sur la Palestine, qae
s«i armé.»»s «ait /libér-Se, on seraùt sût que Vea
cspiroiticna da peuple juif seraient prises en
considération.

Nouvelles diverses
Ort mande de Tien-Tsin «pie le princo-hériti-r

du Japon visitera les pays alliés uusslot ap.*ès
la signature de la paix.

— M. Sharp, ambassadeur des Etats-Unis en
France, ayant reçu des nouvelles inquiétantes
de son frère, esl parti pour Brest où il s'embar-
quera à destination dc New-York.

— La Chambre turque a été dissoute par
suite de l'opposition des députés jeunes-turcs,
qui continuaient leur politique de violence.

.
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€chos de partou t
L'AHGEtT POUR LES FcHÊIREI>

Iî y a, iparail-iil, beaucoup de nouveaux et
d'anciens riches «capables encore de jeter ainsi
l'argent par les fenêtres.

Ces ouvertures, jusqu 'à présent, cn France,
partageaient avec les portes l'inconvésnient de
coûter , cha<pie aaœôe, assez chor, à cause du
fameux impôt sur îw ' tporlos et les fenêtres.
Pour une fois, cernons contribuables regrette-
ront de n 'en pouvoir doubler le «nombre.

Lea journaux de Paris «nous apprennent, «r
effet , que les fenêtres d'un appartement, située/
avenue des Champs-Elysées, ont élé ùouée!
20,000 fran<3 «pour le «seul jour du grand défilé,
où tes troupes françaises passeront sous l'Are-
de-Triompho.

' 
¦ MOT Ot Li Fit

Pendant les troubles de Berne, un trompette
du 15 montant dans un tram : — Pardon , con-
ducteur , pourriest-vous, s'il vous platt , m'aver-
tir quand jc devrai descendre ?

— Et où cantonnez-vous 1
— Je nc me souviens plus exactement du

nom. C'esl à unc rue qni [init par < strass:! >.

Confédération
Au secours âe vienne

Ma premier train dc vivres «le «cent -wagons,
préparé «psar La Suisse «pour la population af-
famée de Vienne, .part aujourd'hui , vendredi, de
Buchs «pour l'Autriche.

D6tèt d'un conseiller national
A BelËnzonc est «Décédé ù l'âge -de 50 ans

M. Alphonse Chi«dierio-Sercni, rxxniscill'cr natio-
nal du 42ms airrondisscsment, dépulé au Grand
Conseil «ii-ijVuis- 1803.

'*»
ARMÉE SUISSE

lie s « r vice militaire en 1919
Le Conseil fédéral a pris des décisions au

sujet des cours d'instruction militaires en
1010. Le service d'instruction en 1010 ne
pourra commenter <Juo Ionique lout danger de
grippe pour les troupes aura disparu. Ne se-
ront admises aux écoles île recrues de 1010
qU'è' les recrues obligées' au service- en- 1018,
mais qui n'ont pu accomplir lenr inslru-Mion.
Ces recrues passeront avant 'eor é«Tulperaent '
une visite ' sanitaire an snjcl dis lèrir aptitude*
nu sprvifp.

Les recrues de 191» astreintes au servico en
1910 ne seront appelée* aux écoles**de recrues
qu 'en 192t>, â- l'exception dc la* classe 1898 »!
de* dàsses • précédentes.

Le.<t cours de cAdres seronl limités ait plus
stricl nécessaire.

" Rapatriement des BeJgw

Le.Comité de rapatriement «le* Belges en
Suisse, constitué il Oenève en vue du rapalri'e-
menl, ù l' exclusion de toute  <pics4lon pblitique,
convoque les B<*lges en cxiS il l'assemblée qu 'il
organise \e l" janvier 1919.i 3 heures après
midi , llrnsscric du Progrès, quai de la poste a
G«»nève. Le Comilé invite ceux d' entre eux que
leur-éloi gnemciil empêche d'assister A la réu-
nion de se m»l!re cn rapport écrit avec lui.
Tout appui moral ou financier, si minime «soit-
B, «t Se-bienvenu'. A«près quatre oris «ni' «demi
d' un ôong el «pèniUe exiî, les Belges désirent
cn connaître la fin prochaine par l'annonce
du retour au pays. L'activité immédiate du
Comité tend A cette , solution.attendue ; ù en
faciliter la proinple exécuiion et au retour , il
présenter.en commun ta défense de leurs inté-
rêts à l'instar des groupements créés daiis les
nntres.pays de . refuge. Le Comité fait nppel A
la bonne volonté, à Vimion et iV ia «Solidarité
de touv.

UI Vit «CONOMIQIII

Da blé d'Amérique
I A: secTétiOre de l'L'̂ oui des nwnlnsiwl»«î• suteW

comm«aniqB<» «pie, «saV-n <bè rensieigncmcnts d'A-
mérique, 19,500,000 loiuies d'excédents do blô
entendent, prêtes à être «rxjportées' dans ln» paj-it
d'exporlatiofl. La quantité «pic les pay.» euro-
péens et autos «loivent importer es* ù\-àia6e A
14 nWfjons de tonnes. M y aurait «loue pour le
monde entier un excédens, de l>!é de cinq m-OL-oras
de toniftis, de sort*» «pic la famjie «jue l'on
annonçait opfits to "gtoej-ne tsérÀ épaj-gmà*' hu
moiiisl/-

1 ar contre, otvné pewt compler .sur une baisse
rapide consUU'tniblie. des prix, l'uAuàrâstralioii «te*
denrée.* eikaeMâitx»' «ki» EUWî-L'hU- ny«aat Cxé
«le iprix du lie jasqu'au 1er jon-vier 1O20, snn»
s'«K»cup«T de ta fin de la guerre, A 43 IT. 20 iequii-F/lal. Une .banane «ks prix ne pourrait donc
aire r&iÏBée «pie si les irais de «trtuis.'port cBnd-ouaiemi. ' ' '

FRI BOURc
Grand Cône eil

Session prorogée de novembre

¦Je Grand Conscii a repris (hier la session denovembre, intorrompitc en raison de lia grippe,
La ssésmce a été ouverte à 2 h. K , ,p«ar le p/rési-
dent en charge, .M. Kalin, cn imiforme de capi-
laine, cn ju-ésence de quatre-vingts députés.

Après 'l'appol nominal, de président adirèssc à
-\m. les députés une alocutiosn d'une concision
WuUS tailaire-él cependant ipleine de cœur. ûf.
hmlrii rappcîlc «son absence «te u satiion de no-veml)re, ^senee mothée par la mobilisation du
régômenst frEwirgeois-. U dit Ja joie qui s'esl
emparée du monde au premia- soin-ire d«? la
paix tant dé/sirée ; paix «pie nous voulons croire
.pro/Jia 'nc et qui ssera dé/cisave à riie est larsêe
sur te indestruclibles priawipes du christia-
nisme. L'orateur souligne, cn second liCu , la vic-
toire {remportée en Suisse sur «les agitateurs du
dehors et du «tedans.

« Dc cette «cloire , «lit-il, victoire morale sur-
tout , nous voulons remercier Dieu, qui a con-tinué à protéger «si visiblement notre patrie ;
mais «nous devons aus/si des remorc-kroents à
ceux quis, dans noire canton, ont -contribué'à la
sauvegarde de nos «iiwtitutions; et tout d'abord
à notre gouvernemenl, si résolu ct si uni «lors-
qu 'a s'agit dc défendre «l'ordre social. >

•L'orateur exiprime ««m-aie la rettonnecsssaJice
du Grand Conseil .1 nos r«»pr«isentanls aux Cham-
bres fédérales, pour leur fermeté, et à M. le
TOiKwiiler «nationaS Musy, «pii a été, à Berne, «leur
fidèle interprète.

Parlant ensuite des scAdats, C»L Ka-Jh» dit <}ue
nous devons une gratitude spéciale ou régi-
ment 7 cl à -son chef, dont d'alttude a mériW
les éloges dc Oa presse confédérée. Us ont fait
hoaneur au nom fribourgc«OLis. (Bravos.)

. « . tLa grippe, -poursuit te président, a malheu-
reusement frappé durement dans les «rangs dc
notre jeunesse : près «te 50 soldats sont tombé.,

ssous ses coups, victimes d» «leur «d/Wokr. Nous
n 'oublierons 'pas «-« braves, et nous ipcnsoia
qu'H faudra rappcOor leur mémoire d'une façon
durable. (Applaudissements .)

« Nous adiT3S«o]M, «pour «le moment, aux fa-
m/Wes-élprou'.-ées, notre sympathie bien viix».

« L'éipi<léimie nous a également ravi un de nos
collègues, M. Ue dépnté PiSlondl, de ChejTes, qui
nous a été enlevé à la Heur do l'a'gç. C'était un
magistrat popu'̂ iirc, toujours prêt A «rendre sw-
vioc, qui a géré con.sriencicusement ios- affnluvs
de «sa commune et «pii s'est toujours montré
dévoué à ila' chose publàqua »i

En Phonneur de îeur coKégile «léftmt et «tes
soldats morts-aïs swm-ice de Ha patrie, XBI-. les
député/s se Cèvent.

.Le. iptfeideat .proedd/e.* ensuite a l'««asss<jrm»mta-
tion de M. «le consc*leir. d'Eiat Perrter, élu «de-
puis 3a d<-raiicre s<*sssion député' de la viU» dé
Friljourg. ,
ïar. Bl«m©pîÈ-n, Derrwn ct Osscar Genoud se

font <ssx<msor pour l'ja durée de la session.
U/nfe'série'do' iin'CTsâsgas et' «Se décrets sont lus

et" renvoyés aux comnUs»sioi»s c»mp«étentefc
L'un «te ces documems Imite1 àes. allocations

au ipirrsonflica àe l'winrànistratjosi <3nnton«lei-«W*-'
pense «pii s'êHrverà A «150,000 ou 500,000 fr. Léti
ittstautours et iEstitUtrioos bénéficic-roiit égale-
ment d'une liatwse des aîioca&xta, en atlenianl
^e (projet «te /r(«<v3sskra dé lèUft. titûtoûîents, an-
noWciS' poitr' l'ait prochain. Qedâsttaer «t tort-'•.otttficts' s-ewonl ausfrf ïéur- «sort' qn«fl«jS«y jj*à-'
amâlToré.

Quant au projet dé modification du tarif des



honOMiîes dea avocats, «fi * été" Tenroyé, aptbi
Wl é-chanae J.'e^l-'&tipl̂  f â t ê  iÊfi Ve*c.ht-
710m, directeur d*" «la. jûsfio *, et .VpJtfelwiftft-, d
utte eommiisiûii composée «le MM. Bobert 'Wéck ,
i/éfofrria , Jungo , notaire, Alphonse Gobet, BOvet ,
Càillond et Philipona. fc

Une dirai ne dc domanites de* naturalisations
seront examinées par la «cominssaion suivante. :
Mill. Delatena, Glasson, Friolet, Cbatsot, Cha-
f.-.iUv: . Rapo et Grund.

Budget de l'Etat
J A> Grand Conseil aborde la discussion du l»U<i»

g« «te l'Etat.
af, Ernesl Weck Tapportc.

Bcestte* dn service malsain
Section I. — IVoipriéli'ts de l'Etat : 3,801,500

francs. M. le Rapporteur propose , .pour plus
«FJ-xaclilude. de porter- <te'45O;000 A 4701000 tr.
tat-part cle l'ElM au !>&»•&*¦ ite-Jo-sBanqu» d'Etal.

M Motif, directeur «tes Finances, est d'oocord.
D: ciroit mémo que .'."État -peut compter sur un
versement dc 500,000 francs, il réitère toutefois
la-{remarque déji faite <juant aux rêserv*» «te
la- banque, qui devraient atteindre, suivant la
règle généralement admise aujourd'hui, «a
«atième du capital, soit trois millions. Une fois
ce fonds constitué, «V sera aisé «le verser <te
100,000 A 150,000 fr. «le plus à te csais.se de
l'Etat.

La proposition de 3a commission d écono-

mie publique n'étant pas combattue, la section

I" est adoptée.
Section II. Droits régaliens : 69,000 fr. Adop-

tée sans observation. ,
Section 111. Impôts : 3,990,500 îr.
M. te Rapporteu r souligne ies augmentations

de quelques postes parmi lcstpiels, l'impflt* sur
les fortunes, l'impôt sur lc commerce et l' in-
dustrie , les droits d'enregistrement.

M. «le Directeur des Finances passe en revue
tei diverses rubriques du chapitre et trace les
grandes lignes dc la réforme fiscale en* pré-
paration. Il déclare que lc canlon ne perdra
rien A l'application du droit de timbre fédéral.
Q croit qu'il >* aura un déchet «lans te produit
«tes patenta d'oiiierges et & annonce luie housse
prochaine dit pri* du sel, «qui devra être Sàei
«le 20 A 30 ou môme 35 centimes.

Au sujet de ia revision fiscale atr queiMosl,
le Directeur des - finances relève lout d'abord
quelques injustices tu régime actuel , notam-
ment cn ce «fui concerne l'imposition des im-
meubles hypothéqua 11 déckuv» toutefois que,
ai l'on veut -exonérer de l'impôl les, 80' mUten*
de Htm hypothécaires, il faudra trouver une
compensation. L'impôt sor le* commerce et
l'industrie, par exemple, ne produit pas suffi-
samment. Il convient aussi que te bétail ainsi
que -le chédail ot le produit du travail agricole
soient imposes, comme tes autres éléments de
fortune. Ce qu 'il faut , c'est , avec 'l'impôt sui
Ce «revenu du travail, l'invpôt sur l'actif net ,
avec ia progression . L'orateur présente, A ce su-
jet , un tableau synthétique dis conditions fi'-
«ca2es dans des divers cantons suisses.

Le.canton de Fribourg est d'aiHeun l'un
^
dt

ceux où l'on paye te mieux l'impôt , puisqu'on
évalue à guère plus de 20 millions, sur 550 i
,580 millions de fortune imposable, la part «qui
échappe au fisc Néanmoins , M. Mnsy est d'a-
vis Qu'on doit modifier le syslème des taxa-
tions par tes «commissions locales. Ce sera le
rôle d'une commission centrale de fixer la
cole de «l'impôl des contribuables. Tout en
croyant à un certain dégrèvement des- petits,
d'orateur me vomirait «pas exon-érer complète
ment ces derniers. Il est partisan de ila gêné
rattté de l'impôt, en vertu du .principe «pie. J
l'égalité dés droits doit correspondre Végallk
des devoirs. H dit un mot encore des biens
communaux et paroissiaux , «qui devront élre
exempts de l'impôt , pour autant «qu'ils sonl
d'utilité publique.

En terminant, te Directeur des Finance!
montre que 1 idéal serail l'impôt sur le revenu
mais cru'on n'y «saurait atteindre sans pas«ser pai
un système intermédiaire.

M." Comte défend les commerçants , Jes au-
bergistes et tes marchands de bétail , «pii onl
élé grandement lésés par "a guerre, ta crise el
les restrictions dc tous genres. Il compare le
situation du petit commerçant A celte de l'a-
griculteur et demande plus de compréhension
des difficultés où se débat encore la otassi
moyenne des villes, particulièrement à Fri-
bourg, où l'on est menacé d'une hausse dtt
impôts de 40 % .

M. Zimmermann insiste à son tour sur le
sort pitoyable des modestes contribuables ci-
tadins : employés, fonctionnaires, petits pro-

«priétaines, epii sont, démesurément impenés.
La seotion III esl adoptée , après /l'inscrip-

tion d'un nouveau poste de 20,000 fr. représen-
tant la part du canton A t'impôt fédéral sur
leu bénéfices de guerre.

Seclion IV. Amendes et émoluments : 58,250
francs. Adopté.

Section V- Recettes diverses ; 123,500 fr.
Adopté.

Setfion VI. Rentrées de dépenses : 92«S;565
francs 40. Ailopté après un «échange d'erptioa-
lions entre MM. Weck, rapporteur, De*che-
naux et Saoou; eanaeWon d'Eiat

. Dépense» da service ordinaire
•Section I". Grand Conseil ; 48,500 francs.

Adopté.
Section II. Conseil d'Etat et Chancellerie :

79,000 fr. Adoplé.

Dà passe aux dépens*» des «diverses direc-
tions *
Direction de la Justice, des Cultes, Commune*

et Paroisses «
Section P*: Personnel et frais généraux :

68;500 fr.
M. Ernest Weck, rapporteur , note' l'att'ôîio-

ralion de la «situation des officiers de l'élat
civil, dont le traitement est «Sevé de 35 à 30 fr.
oii-; 35 fr.- par cenl âmes de population.

•M. Dctcheitatix'i directeur de la' Justice, ex-
pose «.'e mode dt* payement ' des officiers de l'é-

tat civil, tral -sont rëlrîbote pQur moitié par
!Ehi. et pour moitié W»« la communie, *¦
raison * d* 25 fr." par 10»-:««*'». Le gonvern*-
ment propose de porter les honoraires de et»
excellents fonctionnaires A 30 fr. par cent Omo*"
pour Ses gniiwîiesS- «sggteméraeten*' et à 3i rt-
pour tes petites. Cette augmentation entraine
une- dépense de 15,000 fr. pour te canlon.

iM. Delatena estime cette amélioration insuf-
fisante ct demande de porter au budget , au
Ueu de 55,000 fr„ 75,000 fr.

NI. Romain Chatton appuie cette demande «m-
rendant-hommage au- lion esprit des officier*
de l'état civil.

ii. le Directeur de la Justice, tout en recon-
naissant les services rendus par les fonction-
naires cn cause, nc croit pas pouvoir agréer
sans autre la proposition de doubter le traite»
ment des officiers de C'étaf ch* Il rappelle
que ' 'l'Etat n'est pas sttul« e» <pm»tioai; les com-
munes onl aussi leur mot à dlre.

Là-d«*sus, MM. G, Dupasciuier, Ernett Weck;
Moret, Gatknechf (Morat) ct Alphonse Gobet
déclarent «pie tes communes est.imeront rai-
sonnables tes propositions da gouvernements.

On passe au vote. Le chiffre du budget est
maintenu par toutes tes voix , sauf celle de M.
Delatena, lequel bat alors en retraite et retire
sa proposition.

Seclion II. Tribunal cantonal : 07,300 fr.
Adopté sans, observation.

Section III. Ministère- public : 14,500 fr.
(11.500 fr. au budget de 1M8).

M, Chanot , après avoir dit te bien qu 'il
pense du nouveau procureur générai- ct dé-
claré qu 'il cnlcndaiî crftf«pi«rr non uirfonction-
naire , mais un système, s'élève avec force
contre d'élévation du traitement dont bénéficie
le représentant du ministère public, alors que
de- .petits employés doivent attendre la revision
des traitements pour voir " leur sort amélioré;
Or, cette revision , annoncée pour 1917, nésl
part* en«eore prête ; l'orateur pense que les gros
fonctionnaires ne sont pas phis pressés que
les petits 'et qu 'il doit y avoir égalilé ct uni-
formité dans la manière de rétribuer tes ser-
vit iuft de-l'Etat. La justice distribnlWe l'exigé.

M. Deschenaux, directeur de «̂ a Justice, ré-
pond que le gouvernement s'ésst o<wupé déjA
de «la réforme des traitements. Le projel sert»
présenté au «Mur» de 1919. «Quant aa cas con-
cret soulevé par M. Chassot, le Conseil d'Eta»
a tenu A s'assurer le} service» dû pnxrureai
général en charge, el il a dû lui accorder une
situation qui ne constitue pas pour lui une
perte matérieEe; Lc Directeur de !a Juslice
lient A «déclarer que , en. principe, l'observation
de M. Chassot , quant A la rétribution des fon«î-
lionnnires, est fondée.

M. Ernest Weck croi* qu'il existe, dans te
budget , plus d'un cas d'amélioration dc traite-
ment auquel pourrait s'app liquer la critique
de M. Chassot.

M. Chassot répèle que sa remarque ne vise
pas tit fonctionnaire , mais a une portée gé-
nérale.

M. Savoy, directeur de-l'Intérieur,- «-onfirme
'la déchirai ion dé MT le Directeur «le la 'Justice
en «re qui concerne la prochaine refonte -des
traitements .

M. Delatena montre te travail consiiterable
du procureur générât.

On passe au vole. Le posle de 14,500 Ir. esl
maintenu par toutes les voix «contre une.'

Section IV. Tribunaux <f«ajrrondisscmcnts :
52,500 fr . Adopté.

Soction V. Justices -de p/ais : 38,450 fraaics.
Adopte. '

Section VI , procès civils (4000 fr.) et section
VII , défense d'office (4000 fr.). Adopté.

Section VHI. Département des cultes, com-
munes et paroisse. Personnel et frais géné-
raux : 1.1,600 fr . Adopté.

Section IX. Subsides et contributions :
10,900 fr. Adopté sans observation.

Le budg<»t de la Direction de Sa Justice csl
liquidé.

Séance on yenareài, 27 décembre
Quaramte députés sont pié/staits.
la séance ost ouverte à 9 h. Yt.
H «esl «terme Hectare d'une pétition «tes insti-

tutenrre de la Songiix̂  salifcicatsafnt une révision,
dans te plus bref d«51ai possible, «lu projet d'é-
léva&oo «les .traitements «lu «corps enseignant.

Une autre ̂ jét-t/kwi des indtilutirws de l'orphe-
làiat «te Montet <5cana«n«te pour ocux-ci la faveur
de -porticâper à la eaisse «te cetraite du corps
ens«e!isgn,anî.

Ces deux pé/titrons sent Tenvoyéas à la com-
nmsion compétente.

Le Grand Conseil «aborde la «ESeiissàoin du
projet «te loi concernant.'lé 1 tarif «tes iKanoraires
des avocats.

Rapporteur : it: Robert Weck.
Lc projet est adopté en premier débat.
Une pétition des officiers d'état civil de la

Gruyère, demandant l'élévation de- letiv traite-
ment , est renvoyée A ia commission des. pétitions.

MM. Liechti, Paul Motard ,'Buchs et RappO se
font excuser pour la durée de la session.

Les- budgets dc Ja Direction de la. Police, de lu
Direction, des Finances et de la Direction des
Travaut publics sont adoptés.

Le Grand Conseil ^adopte; en deutlèmé et troi-
sième débat le projet de loi sur les'énwlunieuts
des avocats.

M. Jean Lehroamn «sst r-jélur par-53 voit-sur
55,- inspecteur cantonal dés* Ponts et chansséss.

Après midi, A-3 h. 'A; séance de relevée.

Abif-« m«ntbrM da- ( " c» oie ent h /< H^nc
L'a/Sselnbléé générale des membres-du-Cer-

cle cathoK<pié aura lieu dimanche 29 décembre,
â 4 heures du soir, av«*c les traetanda sui-
rants : Budgot pour 1919; admission de'nou-
reanx membres ; choix-efr- enchères/, dos jour-
naux ; (flfetfoaj divertèsk

Dcpnrt d'internés
Un groupe de 'SO internés quittera' demain no-

tre ville, nu train 'dè'hiîdf. Un' nrtu veau départ se
fera également lundi , A la même heure.

(Uon«s*,!l d 'Etat
! Sédltee dit ?* dt&ime -f  tk 6âttf«&, a»
[capte: utm #ertte«teftcatt pour i«s-4»jsogt « b«3
¦seriv««j .reûdua, ltt <létWr«s6on «te MJf. Joseph
Jnog«», gwfOor de la jUMtee «te paix de Dirlsaret,
et Alphonse Gaudard , greffier , à Semsales.

11 nûnime :
MM. Edouard Carié, a Villarepos, inslltu-

tcur A Suint-Aubin.
^Vtexmidfe tltaUttJfj à Ilomoitt, iustitufeitr A

Surpierre.
.\!o)*s Bœriswyl, à AUeiswyl, greffier de la

jusStioe de pais-du 1er cercle de la Singine (Dir-
laret). •

Albert Grivef , à Semsales, greffier de ià iui-
lice de paif «kl 1** «xr<de «le «la VciTes-se (Sem-
salrâ).

Paul- Erlebach, A Moral , huissier judîéiàlre.
Caùjbite^ Pfltig, ea Crôt, otfteicr «te l'Oai ci-

vil du 7 B° arroOdissemenl de la Veveyse (1*
Crif).

Il compose comme suit le Tribunal militaire
cantonal pour l'année 1919 :

Grand-Juge ' : M- Eugène Deschcnaux, major ,
A Friboorg ; •

Suppléant : M. A!oy» Vonderweid , capitaine,
A Fribourg ;

l™ Juge : M. Henri GuB'.od, major , à Nant ;
Suppléant : M- Joseph'Poffet , major, à Ta-

V** juge : M. Oscar Genoud, major, a Châ-
tel-Saint-Denis ;

Suppléent : M. Gaston Maillard, <apit«aine-
vétérinaire, A Fribourg ;

Auditeur : M. Joseph Piller, capitaine; a
Fribourg ;

Supp.K»ant : M. Louis Python, 1er lieutenant ,
A Fribourg ;

Greffier : M. Luzian Poff<*t, capitaine, à
Tavel ;

Suppléant : M. Joseph Pilier, 1" lieutenant ,
A V'illars-s»ur-Giflne.

Le Conseil procède aux promotions sui-
vantes :

Au gradé de capitaine d'infanterie : MM.
Albert Mnrro , l w lieutenant, à Cbôtel^Saint-
Denis-; Franz Mu'ster, 1** 'licutenanl, A Schinlî-
ten ; Bruno Pfister , 1er lieutenant, q. ta., A
Zurich.

Au grade de premier lieutenant d'infant«sv
rie : lût: Louis Pyfhon , lieutenant, A Pri-
bourg ; Paul Eooffer, lieutenant, A Rueyres-
Trc}*fa)ts ; Pierre Wicht, Lieutenant , A Torny-
le-Grând ; Romain BnMy, li<nitenant , A llo-
monl ; Fernand Schwaar,: lieutenant , A Valli-
mand : Kurt Tscliterren, (locu't.eua-nt, à Fribourg ;
J-cvseph llayoi, lieu'.enaat, i Q»evri.lis!3sS ;
Jacob Zumwald, lieutenant, A' Guin.

H nomme :
M. Michel We«d{. A Fribourg, preni'.er-liett-

lenant de cavalerie ; M. Jean Marier, A' Lour-
lens, lieutenant de Landwehr.

¦—« II approuve «les statuts dc la caisse de-
pargne de'la paroisse d'Attalens et les statuts de
«la caisse populaire dV«paîgne et «ie prêt <te la
paroisse d'Epcndes. .

Les secours à nos soldats
iLa Suisse a. publié, «dans son luiméro «lo

24 décembre, une lettre anonyme d'un do nos
soldats, suspectant la manière 'dont notre ré-
giment a réparti «tes «Ions «jui lui ont «Sté adres-
sés au cours dc ces deux mois. C'ost avec in-
dignation que nous avons pris' connaissance
de ces ligm«s -diffamatoires.

Il pect .se rencontrer partout des esprits mal
faits ou faciles à se laisser exciter par des in-
fluences «qne l'on ne- connaît «pie trop.

11 est presque superflu d'ajouter , pour l'hon-
neur du régiment, «que de semblables s<mli-
ments ne sont , d/ans nos tronpes, que ceux
d'une tète isolée.

Sans vouloir nons vanter, mais pour nous
expliquer , puisqu'on nous y contraint , nous
croyons pouvoir- affirmer «que nous avonis été
les seuls peut-être, , au  milieu du bouleverse-
ment par lequel nous avons passé Ions , de l'é-
pidémie, à avoir organisé aussi ¦complèteiS'Ent
un bureau des dons, avec ses «looux, son per-
«sonncl, sa. comptabilité, ses livres d'entrées et
de sorties. «Nous sommes de la' sorte — «et nous
en sommes aujourd'hui particulièrement heu-
reux — cn m«3sïirre «te pouvoir BVI-OT, à châtain
des généreux donateurs qni nous en ferait la
demande, te délail précis de T-usage -qui a été
fait de tout ce «qui nous a été remis,- soit di-
rectement , soit par l'entremise des «imités
«dévoués' qui s'étaient chargéss, à Friboisrg oo
«lans tes «̂ îefo-Vieiux de «Bstaicts, «te «Tétaiir te
produit ds» «pi&e*. organisées «lans tes viflagt?ss.
Ce contrflôo permettrait «le «-onsiLiileT toute la
peine que-noire bureau s'est donnée pour répar-
tir entre tous, non seulement cn quantité, muis
encore en qualité égale, ce qui nous a été remis.

Le seul reproche «qu'on pourrait nous adres-
ser serait pout-être celui d'avoir Irop égalisé
dans' ia répartition'des dons qui étaient desti-
nés, dans la ' «pensée* première des' donateurs ,
aux'grlppés et'aux mteéssiteux avant tout. Mais,
quand la grippe eut cessé chez nons scs ra-
vages, nous avons cru bien faire , surtout aux
approdves de Koël,- en partageant désormais
entre tons les dopa eu nature «roi avaieut cen-
time à BGus arth-ct.

Quant aux versements en espèces, notons
' tdut d'abord que ce n 'est : pas à. ta somme de
24 ,000 francs seulerrant qu'ils se' sont élevés',
mais à ! plus de ¦80,000 fr., graee<*à-]'apptlî« gé-
néreux du « Don nalional ». Trc-ùte-miP.e francs

,ont été* remis directement aux bataillon*, qui
n'auraient pu, sans ces subsides-, subvenir à leur
subsistance dans des circonstances actuelles.

Plusieurs milliers de francs ont été versés
à des p.iron!* de soldats décédé*, ou à dftfeott-'
vateteent» pour parer aux besoins les- plus
pressants, oa encore A-des-familles de'S<Si!dà&
S/ . 'F | -̂ .>.LF '- , \ ,

Plus dé 20,000 fr. sont encore cn caisie. Ce
qui en restera 4 la démobilisation sera affecté
ail-fonds do secours* d a - r ttglwetit,' qut ctFdiSï
poser» conform&nenr' A ses .siafate.

Au mom du Iniresu-des diKis du irép'meiw 7,
Capitaine-aumônier L. Wccber.

Continuation des troubles à Berlin i futures relafishÈ AS deux grând«cssi naSSons 1»
Berlin, 21 décembre. \ ,h>L~-

(Wol f f . )  — Dans l'après-midi du 25 dé*ocm-
bre, les inauifHtABls ont occupé'le bAtiment du
V'onoirrfj. Le préfet de police a tenté person-
nellement d empSsher le fait. L'imprimerie' a é'é
abandonnée et mise sous Ja Surveillance de por-
tes placés par la présidente de poltee. l^or«iq«ie*
la* foule pénétra dans l'immcAJe du l'oruxrr.'j,
edui-ci fat o<*upé par des chasseurs. Pnis; Ja
garde des chasseurs fut desannée ct remplacée
par «l'autre* solddts.

Ou assure <jtj«}-l'«>c»*upation du Voruiwrfi n 'a
été provoquée ni par des partis ou groupes po-
llliqaes, ni par des chef * rl-rolnliontutlret. Ellc
s'est produite siKintanémcnt par suite de 1 irri-
tation.

(Lc journal socialiste Vonucerts soutient te
gouvernement provisoire. L'occupation de ses
bureaux par les ultrarévolulionnaires est un nau-
vcl indice que le gouvernement «t impuissant
contre les éléments extrêmes.)

Berlin, 21 décembre.
Lc châl-jau royal a b-eaucoup souffert des com-

bats dc mardi. La façade en a été en partit
démolie par l'artillerie des troupes gouvernemen-
tales. La célèbre salle blanche, où se sont dé-
roulés des «ximbafs corps A corps, est en ruines

Les marins disposaient d'un grand nombre «le
mitrailleuses.

1-es troupes dr> gouv-emenuml ont perdu plu-
sieurs canons qui teur ont été enlevés par leu*s
adversaires.

La situation du gouvernement
ébranlée

Berifn, 27 décembre.
Tous les journaux bourgeois envisagent te dé-

nouement de l'émeute de Ja division de mariue
comme une «tefulte pour te gouv«ernément.

Le-journal -socialiste-Iixtep«mdant Freiheit an-
nonce qu'il y a une cri» de «cabinet.

Les membres sotnalisles indépendants du gou-
vernennsit provisoire désavouent teti'rs «cotièjptes
majoritaires pour l'action entreprise contre -"a
division de marine.

On fait ressortir «que te gouvernement a dû
r«"/COurir A la médiation «te Ledebouï pour par-
lementer a\sx les marins ; >re fait est regardé
comme l'indice te plus marquant «te la «lcfal".e
du cabinet et comme une humiliation dont Ebert,
Scheidemann el Landsberg Tte se relèveront pas.

U est question d'un gouvernement L«ed«bour-
LiehltnccUt.

Autour de la confêrenco dc la paûc
Milan, 21 décembre.

On mande de Paris A l'Italia :
Rien n'a encore été décidé au sujet de ia

date de la conférence de la p«aix. Lcs bruits
Us plus divers circulent. La seule chose cer-
tain* est quo tes problèmes qui devront être
soumis A la conférence do paix et discutés par
o!âe se font dc jour en jour phis nombreux ct
plus complexes.

Le président Wilson partira sous p«?n pour
tes Elats-l'nis, mais il a manifesté Jïnlention
de revenir en Europe an printemps, an mo-
ment culminant de la conférence de 3a paix.

Le démembrement de la Hongrie
Budapest, 21 décembre.

Le 'ieu tenant-coïond Vyx, «Jief <te la mission
militaire alli»5e à Budapest, a remis au comte«
Caralyi te note suivante :

Complétant ma oommunSoationi -du 3 déoem-
bre, j'ai ll'homumr dc «porter A votre «xmnais-
sanoe «pie, suivalnt avis du commandant en chef
des «armées alliées d'Orient , la frontière rétiamée
par J'E-tat tebé«»-slova<rue «comme frontière his-
torique de la Skmupàe est f ixée comme suit :

.1" la frordière actueUa du nord do 'm lion-

2° La frontiàrc occutentaio de la Hongrie jus-
qu'au Danube. I

3° Lo cours dû Danube jusqu'au confident dc
lT-àpcl.

(4° Le «tours de C'Eipcl jusqu 'à Rimaszombal.
oette i-iHo appart-enant A Qa Slovaquie.

5° Une «ligne droite de Rimaszombal ss-ni .con-
fluent de l'Ung.

6° Le cours «te C'Ung jus/pi'au mont Uzsok.
Jxi fromisère définitive «sera dé*srmii>êe ensuite,

d'entente avec Jes Alites, A la conl/senee de îa
paix.

Je vous prie <te «donner tes ordres oêoassaires
en vue du retrait <ks troupes bongrolse& mi sud
«te la ligne in<liquée dans 1-es points 3 A 5 de kt
présenite note.

Lo gourernement shongrois estime que in fixa-
. ti«m «te cette lignofronliùre «constitue un acte de
.brutal arbitniire.' EEo «est en contradiction fEi-
grimlc avec «tes domvéers historiqu<», comme «avec
J'élal dechoses actuel. En effet , le principe deJ

,-nat tonalités «exigw l'oocupatton «par ùa Hongrie
de*iviilcsicxicilusiToinenl hoi^roiseisdoPresfsburg;

iKoroorii ct Kasc.hao. !
j Le* ministre dé la Justice <pr<$aié unb note
de protestation, «pre le gouv-.̂ mc^î 'tiïinsiiMti

..Ira pro<3baincmcnt au-ilteutenant-scotonc! Vyx.

Amiraux anglais décorés
Parli, 27 décembre.

(Havas:) — «La' croir «te guetrïé française n
été «dé«3i«*ïiiii5i} afttt aaiininx «brïlanrwpios JeSteoe,-
Bt-aWy et'Shirdeo.

Marine française et marine italienne
Parts; 27 décembre,

([lavas j  — M,' DMÎxmo, mxàstxe de 3a ma-"
: riïte' itsaltenàe, a adressé "-'â M.' GôorgeH- ^Lde^tics
*«Bé- i!«Stro-«îias laVpKiïé, oprès as-nir rsppefiJ
la «oopôraJion <tes forces- matâtes fran«?i,sas et
rtaScraîcs, a «réprime VadmitcSàoin tfo la iffitriae
iUiiicjHiQ noiirr ùa couraad i'h*hïW»v.«»r la' «tiit-
icipîind cfc&'ciqai&aitàt'-frtiitçaéi. Due séttr&ncnt* ¦
«FJnd-jsssô'.'tiMe - ca'rtàTa'AcrJe c-vri'SltttLint " entré 1<3"
deux marines do précieux é'.cmenls pour tes

Les sous-marins allemands
Cherbourg, 27 décembre,

(Havas.) — Cinq nouvraiux sous-mairi» dBê-
mancfe sonî états meroWJÏ dceis J* arseiuun,

La neutralité hollandaise
Mêin, 21 décembre.

Oâ moiwte «te LandOT. «au Corriere delta Sérèt:
l'ne dépéèlte «te Unix cites/ annonce que bl

gouvernement brilamiique a notifié au go'u'vcr.
ne-nu-nt boHandaisï «son. iuLlcnton d'cmploj'er IS
voie de l'Escaut pour ie ravitaillement des tro-i-
pe» ha-itetmiques <rtâ ae «troUfenr nwiaftînaat «at
AùWmasne.

he commerce du bois libre
Paris, 27 décembre.

(Ilavat.) •— M. Loucheia* a déci-i «te réta^ir
îa liberté comj£b:e <la-<»mmer«re «tes beés indi-
gènes A partir du 1er janvter 1319.

Le cardinal Bourne
Borne, 27 décembre.

Le cardinal Bourne , arcbev<5que «te Wéisr-
minater, vient d'arriver A Rome pour assister
an Consistoire. L a pris na résidence che* tes
iMdcmp'.orlstes.

A son' départ <te Rome, i! ira rendre visite
A la Hotte anglaise de la Méditerranée.

La-mission de Kgr Cerretti
Milan, 21 décembre.

Le Cortlere délia Sera apprend «te" Rome qu*
Mgr Cerretti a été chargé par te Pajie de re-
mettre aù président Wilson un message sur le-
quel une agence romaine donne les détails ci-
après :

« Lc mémorandum joint à nh«r tettre dir
Pape qui doit être remise au président con-
tient uniquement «tes données, documents et
recommandations pour la protection «te l'Egiise,
aussi bien en Pologne «que dansées territoires
turcs,- plus spécialement en Arménie, et sur-
tout pour tes sanctuaires de. Terre-Sainte «îl
pour te maintien de la Cuttaditt franciscaine;

« Quanl A la'.sknation da SHInt••Sifffg;, W-
S«>uverain Pontife a chargé1 ïtgr Cerretti d'ex-
poser verbalement «quel-pres idéér qui inspirent
la conduite du Stunl-Siègf, avec la «déclaration
qu «iles ne doivent pas être matière A diseu»-'
sion daoi tes pré2iaiauiires de paix , mais s«sT-
vir à mettre M. Wilson au courant des faits
très souvent déformés par la presse.

t Des documents concernant ce «jne le Saint-
Siège a pu obtenir en me d'atténuer tes souf-
frances do la grorre ou pour allésger lé sort
dex prisonniers , devaient Otre remis en mime
temps au président. >
- «4«i*«*- " ' . t

Bureau de iHim en
Le-Département dés postes a nônnàé btirai.

lis»le A Fribourg-Pcrolles M. Hénnann Spoerri,
achieHement commis do posle A Fribourg!

Disparu
Onnocs anncaicc la daparition du jeûna Pc!&

Zumwoîd, f ie  ans), qui ar-ait ne«c«ij«eiàir «ta bttia
et «tent on a retrouvé te pc'à dien oo* bord' «ta
la Ssarine.

Calendrier
Samedi 23 décembre

i« - n f - a t - i i t  Innoeenta, j a t t a t j t a
C*ss enfante, îmmaKs p«ar te cruel 'Hérode,-ont

en l'insigne honneur d'être martyrisés pour Je
Saui-eur du monde. L'Egiise tes honore du tean
nom de « Fleurs «tes Martyrs >.

Les nouveaux abonnés pour Itlt
recevront la « Liberté » dès ce jour
k condition d'avoir envoyé le prix do
lf ur abonnement, ponr six mois tut
dsuze mois.
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Monsieur Pierre-Emile Markwalder et ses t-n-
f/ints : Edmond. Oscar, Louis, Pierre et Adèle ;
M. et .Mme Gross-Markwalder et leurs enfants ;
lit. et Mme ilarkwalder-Mejer et leurs enfants, A
iiaden ; M. «t Mme Mariwalder-Aeby et leurs
enfants ; Stme veuve Brach, née Markwsilder, ct
ses enfant* ;• M. et Mme K«/ch-Markwalder et
leurs enfants, ; Mlle Pauline Maïk-walder, à. Bx-
«ten,- ct leurs familles alliées, ont la profondr
douleur de faire part A leurs parents , amis el
connaissances de la perte cruelle qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Joseph MARKWALDER
leur cher fils , frère, neveu , oncle et <*ousln, en-
levé A leuï affection dans sa 32""' arniie, après
une courte et cruelle maladie, muni des secours
de la religion.

» L'enterrement a eu lieu ce matin, vendredi,
27 décembre, A 7 h. ii, ù l'église de l'Hôpitd
des Bourgeois.

Départ de la maison mortuaire : Hôpital des
Bourgeois.

La société des Sapeurs-Pompiers de la vi'k
de Fribourg a le profond regret de faire oarl
à ses membres du décès de ieur cher collègue

Monsieur Joseph MARKWALDER
sapeur , membre actif

Lcs funérailles ont cu lieu ce matin , A 7 h. 'À ,
A l'Hôpital des Bourgeois.

Musique de Landwehr
Nous avons le profond chagrin de faire p.irt

aux menibres et amis de la société, de la mort
de notre cher et regretté collègue
Monsieur Joseph MARKW.ALDER

membre actif
décédé le 20 décembre, des suites de la grippe.

Nous avons également le regret de faire part
du.décès de
Madame Justine STUCKY-GENOUD
mère de nos trois chers collègues et membres
actifs , Auguste, Henri ct Louis Stucky.

Ces deux enterrements ont eu lieu ce matin ,
vcndreili.

v/Monsieur Eugène Dévaud, professeur , ci ses
enfants : Marie et Jean; M. et Mme Ado" pli--
11 ody ; M. Joseph Rody et «s» enfants. A F ri-
bourg -, M. l'abbé l'aul ilody, rév. curé, A B«u-
singen ; Aime et M. Joseph Kaolin, président , et
leurs enfants, A Estavayer-le-Lac ;. M. Alfred
llody, A Saiiit-Gall ; M. et Mme François Dévaud ,
ct leur fille. A Colombier : Mme et M. Justin
Grandjean , et leur fils , A Genève ; Mme et M.
Pierre Vuarnoz et leurs enfants, à llosé ; Mme
ct M. Joseph Hôrmann. à Vienne, et laj parents
alliés, ont le prblond chagrin de faire part A
leurs parents, amis et coiuiaissanrrs de la perte
très douloureuse de leur bien-aimée épouse,
mère, fille, ŝ œur, lante. belle-fille ct belle-sœur

Madame Elise DEVAUD-RODY
décédée le 26 décembre, munie de tous les sace-
ments de l'Egiise, après une longue ct pénible
maladie, chrétiennement supportée.

L'ollice d'enterrement aura lieu le 28 décem-
bre. A 8 h. H , A l'église de Saint-Nicolas.

Domicile mortuaire : 46 , rue de Lausanne.
Cet avis tient lieu dc lettre de faire part.

""" t 
Monsieur Gaspard Blanchard ct scs enfants ,

A Courtepin, ont la douleur de faire part aux
parents, amis ct connaissances de la perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Madame Rosalie BLANCHARD
née Kclt-U

leur cbère épouse, mère, grand'mère, sœur, tante
et cousine, d&édtc A l uge de 66 ans, après une
longue et pénible maladie, idirétienncmeut sup-
ports.

L'enterrement aura lieu samedi, 28 dé«:cmbrc,
à 10 beures du matin, à Barberêche.
^ct avis tient lieu de lettre dc .faire part.

Wttattat8&a&aBBEBSStl&>aRSI QB*Ba82BV38BBI

Couiiuiiaiion de la mise
à la fera" do !•,«.- ;« ¦¦< ¦ '* . prè» Grollejr» le
2 janvier 1010, c -, . i/. t/H 3
' fauc-.eune. iauiuss , pom|>e à puri-i , hroiettea i
larei-b», -moa/ii*/ k vaon-T. cSa'ine , éubli ai menai>iti,
li» ni poar moisson cn cc-rde «t raiilc , fagoti , deox tus
de pe/c^en. deux mouhs de toi», fanx , rât-aox, se-
moir do iard n poiag-r * «jiiat.e trôna, crédenec de
caisine, deux grandes tables. ' 737J-1S92

Qoauiite d'ubjetj trop long 4 détailler.
I.- l K i l r i i -  «fiRIVF.I,.

1 i§our Us iêtes
f GRAND ET BEAU CHOIX I
ï Meubles fantaisie I

POUR CADEAUX
A des prix avantagsux i

i PRIÊR8 DE VOIR LE8 VITRINES §
g Tonjonrs un grand ohoix île Balles ù man-S
g ger et chambres A coucher, prêtes à livrer, s
i Se recommande, 6931

Paul LEiBZIG f
g Téléphone 5.58 . Bd. do Pérolles, 41

l̂ gfe-sl.̂ fê^^S^M'̂ ^^siL'l,—., - „—¦..... .... . , 
,. .— .

" _ _'. . . . . .  
~ ——• ¦»—<- """' »,• êOQt v — — - ¦  - - - — • - -  —-* •«.*...w m, » 4> •* -~~|

Mt f|*&mi>wïkti'|f A* ïit^Aéilï "̂  v
5n 4. ZT \i ,, „*, < S?, „S i V 'lî-* ** »"••?•» d»»»1* w »n». O» nombre***» unlUUon», Mntmnt «onvent melllcir mwahé. i»ro»Tsot h aleax le «raad i.o-̂de cette préparation, d'pn «eût exqai. et d'un eflet dota , ne dérangeant aucune habitude. U SalseparelUe Model ee néuamude èptclalement eontre la J^S, h»b«nelî« rt le Ï2«•lolé, «laïUns toafw les maladies qai on dépendent. y, do bouteiïle, 6 fr. ; * bouteille , 1 fr. 60. il bouteille pour la corelomplèW , 12 tr. Be trouve «U« .«»5t« Ua^Sdl MaiîMIon vona Oftre une lulutloO , «nuw-la cl: fktla votre eom.mande par carte postale directement k U tkmataaitt, Ceatr.Ie , n»^e»cr-G»vln, \ne da ¦«.LBIMO, t î e?né\Zoai «aien Terra, ftaaoe «ontre remboorsement dea prix et-dejau» 1» vteiUble SabepaxeUl * Bedel. 

»-*•««¦«, «»«wi<«-».»«a, me aa HOM-BUOIJ, », * Ueaux, qai vou»

CHAMPAGNE

MAISON SUISSE
f ondée en ÎS29

M ATî  I fl W^ IS  ̂ Mrr (f^lB
-A-u ï*jL*ietwé St-OPierre

Eitli i lutin
..AEEO"

i Lausanne
pour l'obtention rap ide
du brevet ioteruat'oiul de

liilotc-avlAicur
pour les étrançrs La bre-
vet est homologué par le
pava d'origine du candidat.

Bureaux : Terreaui.
2, I . S I I I . / l l l l l . .

Aérodrome : La n t t -
- l i m l !"

Appareils monoplans et
biplans, construits dane
lesalel erade l'Ecoie Aéro,

l.'H./tei de lu  Tête-
Sotr., A Fribourg. «W-
i L i L i / i i i i -  une

cuisinière
Entrée à convenir. 734S

Demolbeila
demande place dans ate-
lier d* ..couture comme
ouvrière oa aans magasin,
entrée jan.ier 1919 où
Époque â Convenir Bons
certificats à dispositions,
S'ad . sons P ïai*7 F â Pu-

blicitas S. A., Frlboare.

Jeune fille
sérieuse et active «st de
i-. /nui tée  t'/llt de tuive
pour tiavaox do rrénage
dans peti.e famille de
Neuchâtel . Adresser oflie»
etiélê/ences a M ™ » H'»l-
1 «-i- . Trot» Porte», 23,
MeucLntcI. 7274

Vente d'auberge
avee domaine
Veudredl a isavlei

IOI», à 2 heures du jour ,
i l'auborge de l'Etoile, A
tHryre *- *./ - Ayrneheu.
MU. Horner «t Badoud
audit lieu , exposeront en
vente aux enchè es pu-
bliques les iuiutt-ublen
qu'ils) possstdent en uu
seul tenant à Oleyres ,
comprenant : auberge de
l'Etoile, logements , caves,
granges dont 1 a pont ,
«curie, remise, étable * à
porcs , hangar, atelier , pont
couvert , plaw , jardiu , ver-
ger et champ», le tout
d'uae coutenaace de e
urprntih 7275

"• r .  j  » > i u « l ,  n « . I  .-. i i - .:.

On achète
boutôilks

an plus haut prix ; on se
rend b domicile. Dépôt
ouvert de 8 h. k midi. Rne
de l'Iodaatrle, H, Prt>
boarg. 7318

On «ir i iuis i / t ; .  fc loaec
éventuel, à acheter

petite maison
confortable , aveejardin si
possible, aux aboids de
Fribourg. 7350

Adiesser les offres ions
P79U P » Publicita* 8.
A. Friboarg. .

Agent à Fribourg :

Auguste VICARINO
ruedu Al pes, FBIBOCItCI

Xi(eiviiy-t "\

MOTJERS-TRAVERS

CADEAUX
pour NOUVEL AN

Grand assortiment — Prix avantageux
«*-—-

Vw MAYER- R RENDER
rae de l. -.in-i .ini/o , 78 '

•t IMir -.it rHIBtX'KGF.OIR

PESTE AUX ENCHERES
da mobilier et da matériel

de ÏHQTEL DE MOHTREUX
LAUSANNE

l'onr fia dc bail , il sera v/»nda aux enchère)
publiques le mobilier dexploitilion composé
de : BO lits nojer poil, matela» bon crin
(l V«-a pinces) , lits rer, fauteuils, cholsés
longues , t»M*8 «le nuit , glsoes, lampes élec-
tri }ues, stores , ride/iux, lamnrequlns; bureau
americsin»' , etc., etc.

. t r . » i « i - .-i- .<- , eoit : théières , cafetières ,
cuillers , f.iurchett«!', plats , couteaux, etc.

l>lngf»>ii -. soit : draps , nappes , serviettes,
couvertures , rideaux , oreillers, fourres , du-
»et», linges de toilette , etc.

Les enchères auront lieu dans Tordre
suivant :

Samedi US ««..-. uib u (dès 9 heures du
mit'U), i«r étaga. mobilier de IS chambres k
courher Louis XV el /noderne Salon o I - H - I I I . I .I .
m<sq«ittto. — lies 2 heures après mlal, Lia»
gerloen tr*s hon èt»t.

I. I L .1 ,' 1 HO décembre, (dès 9 houres du
radio). S»» et»g«-, moblli-.r de 12 chambres de
mai'res Louis XV. — Dès 2 heure» après m dlj
L'egerie , argenterie.

U solde Important du mobilier sera
mis en vento dans le cours de Janvier el
sera indiqué par avis ultérieur.

Tous les objets k vendr» *ont. da bonut
qualité et en bon é'at de propreté.

Il *era perçu 5 % d'écbutes en sus des
piyetnents comptant

Lau- annc , 23 décembre 1918.
P15158 L 735S Par ordre :

O. CABSlEIt, I. CHlBBOlt,
agentt d'a f fa ir t t .

Vente de bétail, fourrage, chédail
à ESSERT , près Le Mouret

Ponr cause d" -1 :cé>, SI. Casimir Kollr, toteec
de :. i « . i i .  ¦¦ Bcnulaholz. a\ i :->/n , veidra aox
e/icberts psbliqaea, su domicile da soo pupi-le , « A la
lilse >.le uicrrredl 8 j u . i i i . - i -  1819, dé* 10 b.
« i n  matin t 7 vtehea , i bœuf pas, 3 géui»sea ,
2 veaux d'uu ao, I v<au 1 lait, t iament. t nora mar.
i poic/i k l'ergrais, environ 12 ,000 p ied» Icia et
r»g«in k di traire, d.- la paile , de là graine, pommes
ii tirre. provisions de mersg/», p'usi us-s  ch»r«, one
tharrua braSan-.. herse*, trameaux , eloc -.etie» , bar-
ra  LS pour clie«»"x »t bétail, t cbaudséie A distiller ,du boissrc en biches k bjijler, d«̂  fagots, n- » - ¦-! ¦  î « « ,
dasl.ii ccniple' ss), dd la li'ge/ie , batte-ie de cui.-ine tt
f|isniiié d'otjeui trop long k détailler. Pajement an
oompt»nt. P 7 9 7 7 F 7 J 7 5

Poarl'expossnt : X-B. Don»*', Srtttî *r.

Etablissement d'horticulture

J. HERTIG
PLANTES vertes et fleuries

Tous les jours, FLEURS FRAICHES
Téléphone 5.37

A VENDRE «yr: ;£"
3 géaùses tachetées noires "11 \i\iil \}l6.li\j
clwz .«/... ,:, Klun, * Oflres sous P 7926 F à
»» i > i m  t-i* i» n t u i  n i- .r-L.:; Publieitas 8. A„ Ftl-
Praroman. 7.351 bonre. "337

Jf U NE HOMME
• Oiplo *féde Î M L i  i ; ;« > . « I .  ¦;-,-. j -
serait de ion temps libre
pour copies & la main de
pièoes diverses au travail
spécial. 7371
S'ad. sou» P 7970 F è Pa

blicitas S. A., niboarg.

ON DEMANDE

jeune homme
catholique pour aller aux
travaux de la campagne.
Bon* traitements assurés.
Gage «-elon «nt»nt». Occa-
sion d'apprendre l'alleoi.

S'adr. à «. .ilt u n i ) ,
i t v » i i . - . i b i i f l i , !•«.»;•«
l t tKr i .Lnc i i .  7: ibl

représentants
sérieux et actifs sont
deéaandéa daos chaque
commune du canton de
Fr/b .urjr, pour courtage
de titres et assurances.

Adresser ofteos sous
P 79Sî Y ». Puûlic'Us
S.A., Friboarg. 73S0

ON i>;: '• '- > *» i:v.
pour tout de suile une

JEUNE FILLE
«sachant foire la cuisine et
connaissant tous les tra-
vaux d'un ménage. Gaies
selon entente. 7527

S'adies. : «h .  Gutdt-
Blebard, Fribourg.

Infirmier
«i«-i/iF. 'ssiî i. ctiamlir» el
!¦/-n- . i l > » . si possible avec
tcltphone.

N'adreSsSer ave.^ prix et
rue sous)Cis«posla<e 6017,
G rangea-Xi «*rnand.

ANTIQUITE
Achats et ventes de

meubles anciens, etc.
£. Weil. rue da Tir,

12. 73GS

«ux sdeurs
' Jo serais acheteur de E

wa^opsseug^ssapins, ma
dnêrs 3 à 6 mètres tt 6 à
8 mètres, paiement au
départ. — Adr«sser offres
tout «de suile soui chiflres
D. pà50 X à Publicitns
a A., Genève. 7388

Tronv* le 11 déceaibr»,
sur route Matly-Friourg,

me p m
La- r'clainT chez M.

Haineux.employé postal
rue de s/.» m o n t .  SIS.

OH DEM AHDE A ACHETER

un sucrier
en argent du Tir «auto.
nal frlbuargeoli 4«
1»«0. 7369
8'ad. sous P 7963 P â Pu-

blini/ai S. A., Friboarg.

A VENDRE
boaof» jument  portante
att! i qu'uue pouliche de
15 mois.
i. Blanchard, «' ir-

i j - i o - u w i - J .  7289

On donnerait en hiver-
nage jusqu 'à l'alpsge cinq
ou eix bonnes

mk laitièra
S adresser .i Célr«liu

<¦ !' < Ï L l I l I l l I , M l / l i l 'U N .

A VENDRE
lau le d'emploi

un câà/e
neuf . long. C'O ra., 11 m-n.
fil d'acier jingué giranli
charge à larupture5t>00 kg.

S'adies. i E. » ,,,., ,, '-,,
i:sil|- / | i t l . / i i l L r -  I .  li i l î  ,. -
ron, Tonr-dcTréiue
(Omjère).

Fr. BOPP
Ameublements

rue du Tir, 8, Friboarg

Daiets et conssins
Plumet et flumei

Convwf ares laine

mnwaiBfrwiiiiBwiB^^

UN CADEiU PEÉCEUX
POUH LB

Siouvel en
est toujours un bon et beau

COMPLET , PARDESSUS ou U LSTER
acheté chez

KRŒm-MT4LY, Fribourg
34, avenue de la Gare, 84
¦..' .,. <y y - y i  a cûté ûe [ 'Hûtel Terminus ¦ —

Un ML 
 ̂ !

A «DallM
élégant et *Sm égale

• J i « i zÂ^MSIm toujoursdes pins variés f f i ^mm < a,
(#f W:à'\Sj i ' io rnle nr marché

Avant û8 f ûlre 
^ f-^® 11̂ 

Grand 
choix

DOS cc nais llHlrï Ï0 l'a i BN

olsltez 
/ fl  || Ifl p antalons

nos magasins pour li h. - I m  li\ I
cous convaincre ^M

1
* \ WeSt OnS fl'Mver

choix immense Q .  iSif \ I ClIetS d8 Chasse

Nos p»U : 8B.- 90.- 100.- 120.- 130.- 150.-
Vêtements pour jeanes gens depuis 60 fr.

H *mutmKmÊiÊKmimmmÊÊmiiujimmu.wâ\mwmjiMmwiiLrmi\ui mmi,'iM.j tnairBa**.mimu

Livraison de bétail pour l'armée
Lundi 30 décembro

Le Mouret , à 8 heures du matin ; La Roche ,
à 9 y2 h.; Farvagny, à il b.; FRIBOURG ,
li 1 heure.

Jeudi 2 janvier
Ueberstorf , à 9 h. du matiu ; à Schmitten ,

à il heure- , i -t à Guin , à midi.

BW-JB M - T-EMESl
S
J 0-7 demande à acheter j

B
| UN BON DOM UNE fl

Q! de ïO-IO poses dini les environs ds /-" - i  oorg M
on fimrami-.il a oisiuanle». — -'«dr-nfer I

- IM Il . l t . l)i:Ki:,  tttrnee In ta t -b lUe te, \
g 7, acn ue Uu Mtdt, Fribonrg. — Ttt. 4.75 |

B-im "¦' » ¦TMZMIB

Biiiun luniira
1-trt.u* ohoii «• Ha..«-;«soi

dltallqiîT» , «/«-laii-Fï/ss noave&até,
Ira* prM '.;;.- L L  . p is. -, tvanugeax
si Infini;a .-.i meillenr muoh4
qas OPîU venJa» |oeqa'i en Jour.

Bandâtes A ressort* daai
'.:/ ».¦¦ les genre* »t i tri* boa prix.
Bn indlqa*nt le aôt«é, 03 « 'ii hui
an fov))M *t mOT6nn*ot lr* rr.t-.-
rarei, ] 'envoie mr eommand*.

««.SLl 'LssI ' .- î l l i i .  K.-/S/, ; .i-,:.  chat
Q. 8ERM0ND , iillarit,

Payante

JB ' H '.orlifianl , rcoomraac-
M ™i K ié «Pliois!oœent enn-

«j jfc W tre répuisicme-iit ct la
BmSBsi f i iblilie det ner f t .

ru : 3 Ir. JO el B fr. Dépôt :
J. - h ur U L s . p i o  O. I-AI'I".

lî Rî^. Oontre Ton*»¦Brlppo, Coqn*-
lncne , i ioH-
«•oie.

prtnitl *

VENTE PUBLIQUE
P/iur caupa de dicès. U sontsiçaie vendra au!

« r-. , ¦;. /' L
¦«¦•« publi ques, - l «  - . ¦¦¦¦¦ t - « « i :  ii « I L . I : '¦¦: '¦¦¦ Grenlllé*,

!«¦ mercri-dl 7 janvier, à midi et demi :
3 vaches dont 1 partant», 1 taure portante d'on

laurrau «ie» l™ classe du tyodirat, l /8èni»»e «i» a' /«, a.n>,
Z gêi/issen de l v» an. 2 içêuissts d'un an , 1 taurilion ,
2 juments dont t de 9 à 10 ans »-t Pau tra hora d'9«e,
2 ch/irs a pont 1 char à échelles. 1 char ;« i - ic i .  Il- «-. ,
1 charrue Brabant, 1 charr/ie Arglaiar , 1 builoir,
2 li«r«.es, l faui-heuse , 1 cai»fe à purin, t hache paille,
c/.Ui-rs poor chevaux et vache*, 1 m-ulin ft vanner,
1 luge , 1 csiisse à Rra i-r , des chaîne»; et clochetleu ,
aiaii que divem obj-ts d-mt la d- 1..-. '. 1. t>ereit Uop long

Payement au comptant. 7357-1588
L'exposante : Vve ttsrle ( l « - r  «VtlIeU

C DRS DE OàlIB
Un, ,- - o- s commencera le 5 Janvier pruebain,

i S % benre» du soir , «u salle , :, i .cuiic; . . — >¦-. ' ... -
orire des ce jour , Avenne de Home, 7.

teou <;.*.!.J.KV, prof. /

Avant.do faire votre J!Nè&\

a «» dans votre intérêt 
^^^r^^^^^^Mde demanda- ^^^^^ 0',^̂notrti c»tss uQurn, ^^^^^ ^r^

Ê qu&iitt) y:uk. toiyours iiiM> ,\* i uiar<be

Cksmrii Molenes S. |
J. Marty, gérait

=== ST3Eg»IBOtrE2/g ¦
i. fM. ii^—i ... ..I M I'I .T tcj îks>i* >t j.̂ -...:«uj. .î .- .'.;;-«..:» . ;.. „. ->. ̂  ̂  S-Z

Lampes Philips <jS8là
En vente auprès des :

> _<ŝ *-|̂ x^^^[.^^Services électriques ^ŝ ^%' ^:--!-^̂ r
^ .

•S Electriciens. yé^s^ïï^l^ÊÊÈÈÈf

ÎPW/V/ '̂ \ /z / '̂ 'Wf
ecJ!e ,utniôre

:lîïj. T'i^M 'B F««»i*«aoo
y 8$&^-~*f ô i*9Wf hoHa,ï!:iaiaC;

: 
. i^^^^^^^^^

rtséntat.-.' 
:

pour la Suisse i
roniiindé ct italscimc:

S. A- AMPÈRE, LAUSANNE
Vente en gros c-tfelufîïvcaicfct:.

W<IBJBJ>WMII'1J Î «¦»¦!.¦»<¦ t'Wi.x^ r̂-  ̂¦¦.» ¦! -»*r^'ik̂ -r'T3yr-'iry-̂ rttJt;-tfciti-iii»̂ c?Wi

¦ ¦. - -
-:¦

::


